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CREATION D’UNE LO­
TERIE PROVINCIALE 
ET D’UNE COMMIS­
SION DE CHOMAGE

A son retour d’Ottawa, l’hnn. M. 
Taschereau fait part à 1*Assem­
blée Législative de deux impor­
tants projets.—Si le gouverne­
ment fédéral consent, une lo­
terie tie charité sera établie dans 
notre province.—Le premier mi­
nistre projette aussi de mettre à 
exécution son plan de commis­

sion provinciale du chômage.— 
M. Taschereau dit que “cela sent
les élections'* a Ottawa.—Les 
problèmes discutés à la confe­
rence interprov incialc.—Sympa­
thies à l'honorable M. Bouchard. 
—Le travail parlementaire.

I leu\ 1res importants projet*» de 
loi seront probablement soumis a 
la Uliambre au cours de la session: 
la création d'une loterie provincia­
le, pour lins éducationnelles et 
charitables « * t l'etablissement d ma* 
Commission provinciale du chô­
mage.

Le premier ministre de la pro­
vince. riion. L.-A. Taschereau, les# • 
a annoncés, lorsqu il a lommimi-
qué au Parlement scs impressions 
sur la récente contercncc inter- 
provinciale qui s’est terminée ven­
dredi dernier, à t M law a.

M. lasebereau a fail une revue 
complète des cv« ncmcnls de la 
semaine dernière. Il sYsl surtout 
attaché à expliquer quatre des plus 
importants problèmes soumis a 
l’attention «les délégués : la situa­
tion financière «les provinces do 
l'Ouest; le chômage, la loi des 
compagnies et les loteries.

De la conduite «lu gouvernement 
Bennett à la conférence. !«• pre- 
mier ministre a rapporte le senti­
ment “«pie ça seul les elections 
à Ottawa. 11 n’en a pas «lit plus 
long sur ce chapitre, mais celle 
phrase confirme bien ce que nous 
avons «iil à plusieurs reprises «m 
commentant l»*s travaux de la con­
férence. la semaine dernière.

Au sujet «li* la création «I une 
loterie provinciale, “qui pcrmcl- 
irait à tous, si modestes fussent-ils, 
de contribuer quelque chose” pour 
l’entretien de nos grandes instilu- 
tiens. comme l’Université de Mont­
real et nos hôpitaux, le premier 
ministre a «lit que Québec lie doil 
pas craindre «b* passer celte loi. a 
condition «pie le pouvoir central le 
lui permette. On a bien crié au 
scandale lorsque la Lommission 
«les Liqueurs a élé créée, mais de- 
puis les autres provinces ont chan­
gé d’idée et elles ont presque toute 
calqué noire loi.

La journée où Ottawa voudrai! 
établir une loterie nationale. Qué­
bec consentirait facilement à aban­
donner son contrôle pour le laisser 
au fédéral.

M. Taschereau est «l'avis que 
l’opposition faite par “certains 
saints personnages” de la confé­
rence. contre les loteries fut plus 
superficielle que reelle. “Si j’avais 
eu mi mandai «1«* perquisition dans 
ma poche, je crois bien que j’au­
rais froiivé «les billets do loterie 
dans les goussets de ceux (pli se 
prononçaient contre 1«* projet 
d'une loterie nationale”, dit-il.

I a Commission provinciale du 
chômage, chère au etour du pre­
mier ministre, pourrait emprunter 
à longs ternies, «b* sorte que la gé-

soiile à l’époque la plus terrible de 
l’histoire du monde. Les munici­
pal ilés seraient dégrevées el le 
crédit de la province en serait con­
solidé.

Au sujet de la situation finan­
cière (b* l’Ouest, le premier minis­
tre* a «lit espérer (pie le gouverne­
ment d'Ottawa acceptera sa sug­
gestion «b* nommer une commis­
sion royale, comme celle qui a en­
quêté des affaires de Terre-Neuve, 
pour se rendre compte de la situa­
tion exacte el faire rapport à In 
nation. II esl d'avis que les pro­
vinces de l’Ouest devrait composer 
avec leurs créanciers connue cer­
tains pays européens l’ont fait, 
parce qu'elles ne pourront jamais 
se relever autrement de l'abime 
ou «*lles sont plongées.

Les délégués de l’ouest ont ad­
mis (pie c’est encore la province 
de Québec «pii a le meilleur crédfi 
de Ionics les provinces du Domi­
nion parce qu’elle a agi sagement 
et qu’elle ne s'est pa s aventurée 
dans le dédale d«*s législations so-

r»

eiales à une époque où elle n'était 
pas prête à les accueillir.

M. Taschereau a exposé les cau­
ses du malaise dans l’Ouest, et il 
s’est montré très sceptique au sujet 
du projet d’inflation du gouverne­
ment en vertu duquel on lancerait 
cent millions «le dollars «le papier- 
monnaie <*ii circulation pour l'ac­
complissement de travaux publics.

Quant à la loi «les compagnies, 
le chef «lu gouvernement estime 
que le pouvoir central el les dele­
gués «les provinces, «pii se rencon­
treront de nouveau dans «piebpies 
semaines, à Ottawa, auront fait 
beaucoup pour éviter «les maux et 
des abus de toutes natures s'ils 

parviennent à uniformiser la loi.
Le chef de l’Opposition. M. Mau­

rice Duplessis, a répondu au dis­
cours du premier ministre par une 
question. II voulu! savoir si le 
sujet des pêcheries provinciales 
avait été discuté lors «b îa confé­
rence.

M. Taschereau lui répondit «pie 
cetl«* question n’était pas au pro­
gramme établi par le gouverne­
ment d’Ottawa.

M. Duplessis commença ensuite 
un petit débat, mais s«* récusa au 
milieu d'une phrase «ai disant qu'il 
attendrait le rapport de la confé­
rence avant de faire d'autres com­
mentaires.

M. Taschereau el M. Duplessis se 
soûl unis pour offrir «b* nouveau 
au nom de toute la Lliambrc, leurs 
sincères condoléances a I honora­
ble T.-l). Bouchard, président de 
l'Assemblée. qui a eu la douleur de 
perdre sa femme, la semaine der­
nière.

Le restant <b* la séance a clé 
consacré à fain* subir les premiers 
stages «le la procédure à plusieurs 
bills inscrits au feuilleton.

la conférence, et nous avons passé la Belgique, n’ont pas payé leurs 
trois jours à discuter «les proldè- créanciers comme elles avaient 
mes très intéressants et de grande convenu de le faire, à cause des
actualité (pii concernent et le La- 
nnda et les provinces. Je suis
heureux «b* dire (pie nous avons Canada ne sont pas capables de

circonstances; et ces pavs ont coin- 
posé. Si certaines provinces du

élé reçus à Ottawa d’une façon payer leurs dettes en entier, «‘lies
très aimable par S. K. b* (louver- seront au moins en bonne cnmpn-
ncur délierai et par b* premier 
ministre M. R .-R. Bennett. Cette 
partie-là du programme n’a rien 
laissé à désirer. Quant à l’autre 
partie, je n’ai aucune hésitation à 
dire que celte conférence a fait 
beaucoup «le bien à cause «b* 
l’échange «les opinions, de la com­
paraison «k*s divers points de vue. 
ci je crois «in elle a obtenu d'excel­
lents résultats.

“Beaucoup de questions ont été 
discutées; quelques-unes étaient 
d'intérêt local, mais il en esl quatre 
au sujet desquelles je veux donner 
des explications. Le sont: la 
situation «les provinces de l’Ouest, 
le chômage, la loi des compagnies 
«*l le** loteries.

Situation des provinces de l’Ouest

L’hon. I..-A. Taschereau

“Avant de passer a l'ordre «lu 
jour” «lit le premier ministre, “je 
considère «b* mon devoir «b* dire 
un mot de la Lonlcrcucc Inlcrpro- 
vincinlc «jui s'est tenue la semaine 
dernière à Ottawa. Les coniérences 
in 1er provinciales sont devenues 
communes. Lorsque l’on a «les pro­
blèmes «[iii intéressent le Domi­
nion et les provinces à discuter 
c’est une excellente chose «pu* de 
se réunir pour échanger scs vues. 
('Inique fois nue nous nous réunis­
sons «le nouveau à Ottawa, il nous 
«*st permis de constater combien 
le Laiiaffa (•''t un pays difficile a 
gouverner. Il a une foule d’intérêts 
divers, même d’opinions divergen­
tes. sans compter (pie quelques- 
unes «les provinces sont plus pau­
vres «nie les autres, qu elles ne >out 
pas capables comme leurs sieurs 
de pourvoir à leurs besoins el 
qu’elles doivent se faire aider par 
le pouvoir central. Nous sortons 
de ccs conférences, convaincus (pic 
la tàelu* des administrateurs du 
Dominion est dure cl difficile.

“Nous avions été convoqués à 
celte conférence par le premier 
ministre du Canada qui a bien 
voulu la retarder d’une semaine 
pour permettre aux représentants

“Je crois «pic la situation des 
provinces de l’Ouest était le but 
réel «pie M. Bennett avail en vue 
.oisqu’il nous a convoqués à Ot­
tawa. Il désirait savoir l’opinion 
«les provinces de l’Est sur la situa­
tion difficile des (plaire provinces, 
la Lolombio-Anglaise, la Saskat­
chewan, l’Albeita et le Manitoba, 
il est bien sûr «pie ces provinces 
par suite de la mévente des blés el 
de la depression économique, sont 
dans une situation assez difficile et 
qu'Otlawa leur a aidé dans une 
large mesure. Elles ont demandé 
de nouveaux secours au pouvoir 
central. Combien longtemps < cia 
pourni-l-il durer ? (’’était là le 
problème en discussion. Il est cer­
tain que Québec et Ontario qui 
paient N(F7 des revenus du Cana­
da. sont obligées de contribuer 
'ans «‘(‘Ile proportion à l’aide don­

née à l'Ouest. Je ne veux pas 
nuire au crédit de ces provinces; 
je ne veux pas peindre la situation 
plus sombre qu’elle ne l’est, mais 
il faut admettre que les provinces 
sont dans une situation 1res diffi­
cile je ne veux pas employer un 
mot plus expressif.

“ I out le monde a montré beau­
coup de bonne volonté lors de la 
discussion du problème el il serait 
ma heureux que les provinces 
Meurs fussent acculées à la ruine 
et à la faillite. J’ai prononcé l(* 
mot faillite (pii est peut-être ex­
cessif. mais il n’est pas moins cer­
tain que trois au moins des quatre 
provinces sont dans une situation 
( vtrémement pénible. Dan . quclb 
mesure Ontario et Québec pour­
ront contribuer à leur rclablisM * 
ment ? (’.'esl ce que nous dc\«>n»

« ousidérer, et c’est le problème 
qui a « lé discuté.

"Dans le passé, Ottawa a aide 
•oiisidérablemcnt les provinces d * 
fullest. Ainsi. Ottawa agaranli la 
dette de leurs chemins de fer.
( ’es! même pour dégager l’Ouest 
des responsabilités très lourdes 
encourues par ses chemins «b* foi, 
que le gouvernement fédéral a ra­
cheté les chemins de 1er du L. N. 
B. dans une lionne partie.

“On a proposé au cours de celte
conférence, qu'une commission
l’ovale comme celle de Tcrre-Neu
vc, par exemple fut nommée pour
examiner la situation, mettre 1«*
doigt sur la plaie e! suggérer les
moyens à prendre pour remettre
’Ouest sur pied. J’espère que
celle suggestion sera acceptée par
!cs autorités fédérales. On pourrait
nommer des eitovens éminents,

%

au-dessus des préjugés politiques, 
et dont b* rapport sérail de nature 
à satisfaire l’opinion publique. 
Car il ne faut pas se cacher (pie le 
problème est angoissant. Si cer­
taines provinces du Canada ne 
peuvent pas faire face à leurs

gme.
“Je me demande si un rajuste­

ment des finances ne sera pas né­
cessaire pour remettre les provin­
ces de I’Ouom sur pied.

“()n nous a «lit à (Mtnwa que 
Québec a bien fait de ne pas se 
lancer aveuglement dans la législa­
tion sociale à laquelle l’Ouest avait 
souscrit. Les délégués «b* l’Ouest 
eux-mêmes nous ont fait ces ub- 
ser\a t ions. Là-bas les gouverne­
ments paient des pensions pour 
tout; il y a des téléphones dam 
tollies les maisons; ou a garanti la 
dette des chemins de fer, etc. C’ed 
ii:u* chose que les vieux pays peu­
vent se permettre, mais non un 
navs neuf comme le noire. Meme
i %

tes gens de l’Ouest l'admettent et 
*!s nous «mt fait des compliments 
sur la prudence «pu* Québec avait 
montrée en cette occurrence. Ils 
nous oui dit que c'est encore l i 
province «b* Québec qui a le mc'l- 
leur crédit, cette vieille province 
«nie «les adversaires plaçaient à bi 
mène de la* confédéral ion il v a 
quelques années.

Ia» Chômage

Tous ont admis «pic le plus tôt on
mettra lin à ce svstèmc. le mieux

•

et* sera. Mais toutes les provinces 
ont été unanimes à dire qu’Ottawa 
ne peut pas cesser les secours di­
rects du jour au lendemain. Le 
gouvernement fédéral s’est rendu 
à leur désir.

“Ottawa a dit : Nous voulons 
commencer de grands travaux 
pour employer h* plus «le monde 
possible Cela sera très bien à 
condition que nous puissions 
payer. On mais a dit qu'on déva­
loriserai! la piastre canadienne d 
(pie cela aurait pour effet de per­
mettre à Ottawa (l’émettre pour 
(’eut millions de dollars t* 11 papier 
monnaie, avec lesquels ou pourrait 
rMln’prmdiv de grands travaux. 
L’est peut-être possible, mais com­
bien «le temps cela durera l-il * 
L’impression laissée aux délégués, 
c'est qu«* ça sentait une élection. 
Québec est pré là faire son possi- 
Ide. Le plan que nous avons pro­
posé «le décharger b*s municipali­
tés «b* leur contribution tripartite 
aux secours directs leur permet­
trait d'exécuter les travaux muni­
cipaux réguliers. Nous nous som­
mes séparés avec l’assurance 
qu Ottawa ferait licit son possifjli 
pour faire «b* grands travaux pu­
blics.
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“L’est encore là un des grands 
problèmes «h* l’heure. On a cons- 
k.té une amélioration; la crise 
*<« mhlc s’atténuer et nous vovons 
poindre une aurore nouvelle. Mai, 
•omme le dit b* discours du Trône, 

la convalescence sera longue. A 
celle question du chômage se ra* 
facile la situation des municipali­
tés. En vertu «!c l’entente tripar­
tite, Ottawa paie un tiers, Québec 
paie un tiers, les municipalités 
paicn* un tiers des argents dépen­
sés pour secourri les chômeurs, 
le ne crois pas nuire au crédit des 
municipalités en disant que b* plus 
grand nombre des muuicipnlilés 
n’est pas en état «k* continuer celte 
contribution.

“J’ai eu l’honneur de proposer, 
i la conférence, b* projet dent 
j’avais déjà fait pari à la L.liam- 
hrc: la nomination d’une commis­
sion «b* trois membres dont 1*111) 
nommé par Ottawa, l’autre par la 
province el le troisième par les 
deux premiers ou par un juge de 
la Lour Supérieure, commission 
(pii dans chaque province forme­
rait une corporation ayant b* pou­
voir d émettre «les obligations à 
long termes dont b* pouvoir cen­
tral «’t l'administration provinciale 
garantirai(*nt b* paiement de l'inté­
rêt et de l'amortissement.

“Le projet a été* référé a un 
comité spécial des neuf provinces 
représentées à la conférence. 11 a 
t té approuvé par six contre trois. 
Le rapport fut ensuite communi­
qué à rassemblée générale de la 
conférence. Le ministre du Tra­
vail. M. \Y. Liordon a dit : “I can­
not subscribe to il” (Je ne puis y 
souscrire). M. Bennett a parlé 
dans le même sens, mais nous 
avons donné* un rapport «b* la ma­
jorité des provinces favorable à 
ce projet. Bourrons-nous donm r 
quand même suite à ce projet 
Pi ut-être. Kl je me demande T u 
cours de celte session nous ne 
pourrions pas présenter un projet 
provincial dans ce sens. Qu’on le 
veuille ou non, il faudra en venir 
à cette solution. Dans une crise 
comme celle que nous traversons, 
nous avons b* droit de demander 
mie contribution aux générations 
futures.

“Des l’ouverture «b* la confé­
rence, M. (ioidou a dit aux délé­
gués que trois mois après l'expira­
tion de Tannée fiscale, le gouver­
nement fédéral mettrait lin aux

“L.liaeim réalise la nécessité 
d'une loi des compagnies «pii soil 
uniforme au fédéral comme au 
provincial. Jusqu’ici c’élnil à «pii 
aurait la loi la plus large cl la plus 
généreuse pour attirer des compa­
gnie
renée «b* Tau dernier, on avait de­
mandé à Ottawa «b* préparer un 
projet «b* loi. Le projet «b* loi a 
élé discuté au cours de la récente 
cou I (Teller. Il me parait acceptable* !
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vîmes se rencontreront de nou­
veau à Ottawa dans quelques e 
mailles, et j'espère que la nouvelle 
loi sera acceptable pour tous aTm 
de mettre till à des causes respon­
sables dans une assez large me­
sure de nombreux abus «•' de beau­
coup de mal.
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Les loteries

obligations, cela offre!ora non sen- secours directs. 'Tout le monde a

“Ail cours de la conférence j ai 
eu l'honneur de proposer au gou­
vernement fédéral d'organiser mie 
grande loterie nationale sotis son 
contrôle. Je n’ai pas proposé que 
chaque province ail sa loterie, 
mais la création d’unt seule loterie 
canadienne dont b* produit serait 
divisé entre chaque prvoince au 
prorata «b* la population, pour des 
lins charitables el éducationnelles. 

)«* telles loteries existent en Tran­
ce. en Italie, en Espagne, aux 
Indes et en Irlande. Liiez nous, les 
loteries poussent comme des 
champignons; chacun veut la 
sienne. Malheureusement, il v a un 
las «b* ces loteries cuire les mains 
de gens «pii ne devraient pas s’en 
mêler, dans leur intérêt et surtout 
dans l’intérêt des autres. L.(‘pen­
dant Dieu sait si nous avons be­
soin d'aider nos institutions. L Ir-| 
lande relire des millions «k* ces 
oferics. grâce auxquels elle a 
construit «b* spacieux hôpitaux. 
Nous constatons mie les loteries 
françaises et irlandaises retirent 
du Lnundu des millions «b* dollars, 
l'ai eu l’occasion de dire au cours 
de la conférence a cerlaim saints 
personnages que si j'avais en ma 
possession un mandat «b* perquisi­
tion pour fouiller dans leurs po-
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les cultivateurs, chez les marchands, etc.,

DELBIIIS MICHAUD,
Plcssisvillc, P. Q.

20 Juin 1933—1 nn.

e. •vFEENEY,
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
ne faillite.

BRI NCE VILLE, IL Q.

LL.B., DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

n o

i.- En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

Ü. En lui procurant de nou- 
' veaux abonnés.

.T En le faisant lire.
, ... f . L— En lui apportant une collo-

clios. j’y trouverais peut-être des '^u gambling. La Bourse, c esl du pora|j()n littéraire.
•ambling; les courses «h* chevaux.

c’est encore du gambling; les 
courses «k* chiens, tout cela est du

billets «b* loterie !
Beaucoup «b* loteries de la pro­

vince «b* Québec trouvent un 
champ stiperhe aux Etats-Unis, où 
les billets s’enlèvent comim de Si je ne craignais de
petits pains chauds, parce «.i,*on ! f ,lc roppos,t,on.
représente m.’elles sont garanties i''...... . .... . ,,,,mp 'I"''1 ,,c

le gouvernement de Québec. co"ni,i' lms- IVi»»'"-’»* <l»‘‘

fv En sollicitant des annonces 
à son intention.

6. En encouragenat nos annon-
gambling; la vie même esl du eciirs, disant (pie vous avez vu

leurs annonces dans votre journal.

par­

lement le crédit de ces provinces 
mais le crédit de (mites les provin-

admis que le régime des secours 
directs est destructeur de tout ce

ces de la Confédération et celui du'que nous avons de meilleur chez 
Dominion. S’il é'nit possible de nous, qu'il incite à la paresse et
composer avec leurs créanciers el* 
de rajuster leurs finances, je crois

m’il donne à nos populations l’idée 
le compter seulement sur l’Etat.

En réalité, elles sont tout simple­
ment frauduleuses.

La proposition n’a pas élé très 
favorablement accueillie. Beau­
coup de provinces ne pensent pas 
comme nous. Certains délégués

mariage est aussi du gambling ! 
(rires).

A tout événenu ni, la proposi­
tion (pie nous avons fai te n’a pas 
rencontré Tapprobadon ouverte ;

LA REVUE MODERNE
REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, Etc. 
Un roman complet dans chaqut

je dis “ouverte”, car je crois bien numéro. Prix 25 sous.

nous ont dit: L’est du “gambling". 
Du gambling! mais il y en a par-; 
tout. S’ils jouent au bridge, c’esl

i ( ! pie dans leur for intérieur, beau­
coup pensaient comme nous. M. 

(A suivie à In Ge page)

En vente à
La LIBRAIRIE DE L'UNION

Nous recevons aujourd’hui, à
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L’UNION DES CANTONS DE L’
ARTHABASKA. ihr FEVRIER 1934

Une Loterie provincial

L’UNluN DES CANTON-. DE L'E&T, JEUDI If.k FEV. 1934

î Coin de PA. C. J. C.

rîS:

.M. fusel icrcnu :i rendu compte, à l'Asseml 
ques-unes «les décisions, ou indécisions de lu drriiiQH* conférence inler- 
provineinle (rOttnwn. Le premier ministre de (Juébec. qui est le seul 
chef de gouvernement nu Canada. ipii nit une longue expérience du 
pouvoir et (pli nil réussi à pnsser à travers deu\ crises économiques 
et plusieurs élections générales sans cire aucunement ébranlé, arrivait 
dans la capitale avec une autorité cl un prestige exceptionnels. Il 
semble avoir été le seul a apporter la un plan chTmi. il a réussi, entre 
autres, à faire accepter par six provinces sur tient son projet de créa­
tion de commissions de chômage de façon à faire collaborer le provin­
cial H le fédéral sans rien demander aux municipalités. M. Bennett, 
appuyé de M. (iordnii, a cru prendre seul la responsabilité* <k se re­
fuser au vœu de la majorité.

Le diet du gniiwrncnicnt de (Juébec a proposé, a Ottawa, son 
projet di* loterie. Il a explique là-bas que d’autres jiavs, comme la 
I*rance, I Irlande, I Italie et autres pays avaient des organisations 
semblables qui leur permettaient de recueillir des millions pour le 
trésor public. Les billets de ces loteries circulent d’un bout à l’autre 
du Canada Des millions de dollars sortent ainsi du pavs et vont ali­
menter les œuvres étrangères. Nous tin

ràâ?

CONVOCATION

Midement. Ainsi des autres modes d'exploitation, 
ans l’élaboration de leur programme, les sociétés doivent aussi 
olupte de leurs ressources, sans trop attendre des octrois du 

ment. Sans doute, le ministère de l'Agriculture est prêt a 
aide, mais dans une mesure raisonnable, car ses fonds ne . 
népuisables et doivent être répartis plus judicieusement dans 
de dépression comme celui que nous traversons. D’ailleurs, 
airs des sociétés d’agriculture l'ont compris et se sont ajipli- 

Prcsl ceindre leurs dépenses administratives et t dépeiidn un
lus de leurs propres initiatives, (’.’est un bon mouvement (pii Lundi, le f> lévrier, a K heures du

leur vaudra davantage la sollicitude gouvernementale. soir, réunion dans le local ordi-
• §

Au cours des trois dernières années, dit M. Oscar Lessard, secré- I naire. Les meiubies sont |un*s 
taire du C.onseil d’Agrirullure, les sociétés ont pratiqué la plus grande detre presents, 
économie et ont travaillé* a réduire le plus possible leurs dettes. Lu 
adoptant celle politique recommandée par l’honorable Adélard (iod- 
bout, plusieurs de ces organisations ont sensiblement amélioré leur 
situation linaucière. Nous nous attendons donc a ce que des pro­
grammes d’opérations toi I intéressant nous soient soumis. La reprise 
des a fiai res. qui se manifeste un peu partout, engagera certainement 
les directeurs a se tracer une ligne de conduite en rapport avec les j Les elections municipales pour 
besoins de leur district respectif. Des que nous aurons m s program- le quartier ouest de celle vilie ont 
mes devant nous, les divers comités du C.onseil seront convoques pour! eu lieu jeudi dernier, 
en prendre connaissance et formuler les recommandations et les su»*- I M. •!. L. Iludon. resist râleur, a 
gestions qu'ils jugeront appropriées. l'inalenienl, ces programmes été réélu ecbevin par acclamation, 
seront soumis à l’assemblée générale du (.onseil en mais prochain. ] M. David (Joulier. cultivateur.

Comme on le constate, il y a coopération étroite entre le C.onseil ;l‘( tt« \ilk*. a etc (lu pni «u i lu- 
et les sociétés d'agriculture. D’on l’on peut augurer qu’il en résul-I
tera beaucoup de bien pour la classe rurale et la communauté entière j Nous sommes heuieux de lcui

adresser nos plus sincères félicita-

Notes Locales “ Je suis plus que content
de !vous envoyer mon 
témoignage ’ dit l’heu­
reux chef de brigade 
du feu.

Arllitilmska. !<• 1er lévrier l'J.II.
U SECRETAIRE.

ELECTIONS
MUNICIPALES

Le Pape, dans un appel signé 1 
par le cardinal Pacelli, secrétaire 
d’Iilat, exprime l'espoir que le 
monde entier célébrera à la lin de 
mars, le 1900c anniversaire de 
rinstitulion de l'Kucluiristic cl de 
la prtrise.

MM. Lucien Baril et Onil Beiiu- 
micr. de W arwick, étaient (k* pas­
sage ici samedi.

Depuis le commencement de la crise, les agriculteurs du (jucher ont
, *ns k s m.n ions du leu pont Lpumé* un bel exemple de courage cl de persévérance} ils entendent ‘ bons,

d’il litres. On n répondu ù l.i deutniide de M. Tsiselieretm ipie eVtail | f«»ntiniter dans la même voie.
du “gambling". Mais qui n’est pas un joueur dans la vie? Les puri­
tains eiix-memes. tout eu repoussant l’idée, ont dans leurs poches, 
peut-être des billets des grandes courses anglaises. Il faudrait les 
touiller pour voir. La Bourse est du “gambling” ; le bridge est du 
“gambling”; le maringi même l’esi souvent. Mais les puritains sont 
dilliciles a convaincre. Ils n'ont pas l’esprit clair, ils ont le préjugé 
tenace.

Ou voit bien ic i la différence qui distingue l’esprit latin, fait de 
soleil et de clarté, de l'esprit nordique et anglo-saxon, qui est nuageux, 
(pii porte* mi | m * 11 de brouillard. La marque de l’intelligence fran­
çaise, r’esl de courir tout de suite au bon sens, a la soluté.n la plus 
simple ft la plus logique. Oui. la logique, c’est toujours ce (pii carac­
térise celle race, dont la langue elle-même ne soutire aucune obscu­
rité*. aucune ambiguité, partant, aucune hypocrisie. ( )n sait que les 
puritains ont pris quinze ans à s’apercevoir que la prohibition totale 
des liqueurs alcooliques était une impossibilité en même temps qu'un 
désastre. Il a fallu quelques heures de réllexion seulement au seul 
gouvernement français de l’Amérique pour voir que la prohibition m

BELLE INITIATIVE

Progrès encourageants
C'est une très louable initiative 

i que viennent de prendre quelques 
| agronomes des comtés de Slicl- 

ford. Broun* et Bagot en orgaui- 
I saut, pour les jeunes cultivateurs 
de ces comtés, des cours d agricul­
ture. des conférences et des dé­
monstrations agricoles pratiques à 
Oku. De nombreux jeunes gens 
profiteront (le cette belle occasion 
(pii leur est offerte de parfaire les 
connaissances qu'ils <»111 acquises 

i soit dans la culture générale, soit

en sera de même des loteries.
M. "I ascbereiiu veut légaliser la loterie pour la provinee de (Juc­

her. (’’est un essai qui aura du retentissement. Il existe une dilli- 
culté, celle de contourner la loi fédérale. ( )n peut s’en remettre au 
premier ministre du soin d'élaborer le projet ? Nous espérons que 
la chose se réalisera, non seulement pour endiguer le Ilot des dollrrs 
canadiens qui émigrent à l’étranger par le “gambling", mais aussi et 
surtout pour procurer à nos institutions 1rs plus chères les secours 
dont elles ont besoin.

Le jour où nous aurions mu* loterie et où nous en retirerons des

ne larderaient pas à mettre les puritains j leur place et à revenir au 
bon sens. I.’histoire de la régie des liqueurs se répéterait : (juéhct 
aurait liai tu la marche.

(.est avec une legitime satislaction que le docteur Alphonse I.es­
sai d, directeur du service provincial d’Ilvgme, a du soumettre son 
dernier rapport annuel a l'Iiou. Athanasc David. Le rapport montre 
eu elle! que la lutte entreprise contre les maladies contagieuses et 
la mortalité infantile parmi notre population progresse d’une manière 
très encourageante. Ibsultats d’autant plus remarquables que tes 
ressources mises à ta disposition du docteur Lessard et de ses colla­
borateurs ont diminué notablement, a cause de la crise économique ! . .
actuelle dans quelques branches spéciales,

VT, ! comme la lloriculturc, l’Iiorticullii-
N est-il pas consolant d apprendre (pie, depuis 11121», les maladies „ , .............. ... „ ,, , ., ,.... 1 1. 1 1 re, la culture et la greffe des pom-

Coutngiciiscs (pu adis pratiquaient de si larges brèches dans notre I : •i** i »* n. . , . • . .. . miers, I industrie laitière, etc. (.cite
marcherait pas et qu’il fallait un régime de liberie sous contrôle. |||iapilal bum.mi oui p,aidu beaucoup «le terrain.1 I.llcs ; i x a i « * n I cutraiiu | .i,, rni.L t ■ i n éo»

prés *lt* 1,000 iléi'és il v «i s,*|*l uns; en IÜIS2, 2,.S(iI5. soi....... . prouor.........  • ' , S ,
. 1 ... gratuitement. Les seules dépen­

de Mkd par 100.000 de population contre.I » 1.1. La diphtérie n’a lait • . ... ., . ... . 1 1 scs (pu* ces cimes cultivateurs nu­
que 191 victimes en 19.12, quand elle en avait fait 1,009 en 11127. Le I1 ront a detraver sont celles de leur
taux de la mortalité due a la tuberculose est descendu de 12.’».2 a H>2 0 .. * passage de eliemm de 1er. MM.
,:"H||S 'l"r ................ 1:1 ............. . "Vs| l>'"s «l"‘- «le '•* !•- «lors k.s ili;n,n„Ilu,s Lm.i(.n | |icrrit.n ol
• pi .1 t li.il .le I 12.0. I.f lioix îles .léffs puni- Ions les n-fs fl les «lillV- J 0st..ir |,,.st.(l|,.s ,ival„ ................ .
renies t-.ileKnries «le iii:«I:i.Ih-s sVlnlilil à II.:» «">.ip:.ré à I 1.2 en l!»2(i. |,.s (|is|,(lsi,i)lMS lur).ss;,in.s
(.fS sliilislnpifs sont'Certes «le ni...... .. nous inspirer etinlimicc. I U. youvernemfi.l <|e Onél.ff

Elles soul priiifipiilf me lit propres ;i nous faire apprécier la verta i nltsorhe Ions les anlres déboursés, 
des unités sanitaires, ear c’est à elles tpie le rapport du docteur l.es-l Kn soinnie. c’est une aubaine pour

. . i » i ,. , i s 11 d a 1111 bue Nintoiit I anieboralioii de la sa n te de la population dans nombre de irunes **c*ns di'sirenv
revenus appréciables, les diverses provinces oui en seraient privées i............. :... . 1 M " "isinus

I 1*1 pi o\ iiilc (b* (JiicIm c. Au noiuhi c de _N mauitiuanl. c.les iiKintciit d acipicn ra 1res l»(»n ma pci u* une
la garde autour de nos familles, demeurant en contact direct avec huile de connaissances pratiques.
(‘Iles, dépistant les maladies e| preiianl sans tarder les mesures pourjei rc\i*mpl(* des agronomes de
en empêcher ta propagation, s’occupant de répandre* des notions i Slicll’ord. Brome H Bagot mérite
d hygiene et de mcdci inc préventive, particiilièrcm(*ut parmi la jeu- d’etre suivi ailleurs.
liesse, a timnven de tracts, d*arlicb‘s dnas l> journaux, de causeries
iadiopti(iiii(|Ucs, d enIrev lies, l'ropagande <pii porte actuellement ses
Iruits et cpie nous devons avoir à co*ur de poursuivre sans relâche.
prccist ment à cause de ses heureux elVcts j i isc j 11 ’ ici.

Nous l'av(»ns dit et nous tenons à le répéter: il n’v a pas de raison 
pour que la province de Oué’bcc soit celle de toutes les oroxinecs d<

Le président Booscvcll a signe 
mardi après-midi le 1 ill de la 
dévalorisation du dollar américain 
et il a pris immédatement charge 
de la réserve d’or des Hats-l nis.

La cour du magistrat siégera 
mardi, le b courant sous la prési­
dence (b* M. A 11 red Marehildon, 
magistral, des I rois-Bivicrcs.

Le prochain tenue d<* la cour 
supérieure est fixé au 17. lévrier.

L'honorable et Madame .1. h. 
Perrault sont retournés à Ouébec 
lundi apres avoir passe la lin de 
semaine ici.

Mlle Suzanne Marceau passe 
quelque temps en promenade a 
Montréal.

M. et M me Wilfrid ( .iroiiard 
sont retournés à Ottawa lundi.

M. .1. K. Iludon, régistralciu. eM 
allé a Sl-Bémi de Tingvviek. au 
commencement <l< la semaine 
pour alVaires.

Un Si^nc cŒIeclions
*‘l..\ TUIIU’NK”.

MOUT DE MME Dr VAI.COI'IM' 
A WAKWTClv

Apres avoir refusé* d’accccplcr le plan lascliereau, <pu consistait 
a créer mu* commission du (homage ! (‘derate et provinciale, avec pou­
voir d emprunt et responsabilité partagée entre les deux pouvoirs, 
sans recourir aux municipalités. M. Bennett, d’après la déclaration de 
M. lascliereau a annoncé son intention de recourir à l'intiatioii.

Liions It* resume que nous fournil là-dessus un confrère; “Le 
gouvernement Icderal nous a annonce son intention (k* faire de grands 
travaux publics au printemps, (’.’est très bien si nous en avons les 
moyens. On a suggère que le dollar canadien soit dévalorisé, coin me 
le dollar américain, et que le gouvernement émette .St00 millions de 
papier-monnaie polir payer ces travaux publics. I.'impression (pie 
nous avons eue de ce projet, c'est (pu* ça sentait les élections.'*

Lest la, pcul-drc, l’admission !:» plus grave (pii ait été faite à la 
conference interprovincinle. Aux Klats-I nis. pavs que le gouverne­
ment d’Ottawa voudrait singer, les experiences inflationnistes on! etc* 
laites apres les élections générales. M. Hoosevclt. élu par me* im­
mense majorité, pour tenter quelque chose de nouveau, avait du

Nous avons appris avec regret 
la (’niitederatinu où les gens siiceomhcut eu plus grand nombre aux ^ ,,,n| I de Mme L.-l*. \aleourt. 
maladies contagieuses et accuse le taux de mortalité infantile le plus M, r Lucias I rigunne. épouse de feu 
élevé. ('.outiuiioiis de parfaire* notre organisation prophylactique, 
dotons d’unités sanitaires les parties de notre territoire (pli n’en sont

le Dr K.-K. Valcnurt. de Warwick, 
survenue samedi matin. Kl le lais-

pas pourvues, favorisons le travail de celles (pii sont déjà établies et la s< lM,,ir pleurer sa perte s( »u
santé de la population du (Juébec sera a la hauteur, sj l’on peut i|ir< 
de la prospérité dnot elle jouit par ailleurs.

L’In dust ne touristique

D après des statistiques que vient de publiei U ministère 
Bcvcmi national, à Ottawa, et qui sont basées siu les rapports 
ollieiers de douane a la frontière, les touristes américains qui

du
( k s
ont

( iiisla ve-l *aut. de la maison ( iar- 
iieau. de (juébec, deux sœurs, Mme 

i .1. (’.. Bedard et Mlle Bosa Trigan- 
ne. de Warwick.

Le service et la sépulture ont eu 
lieu lundi à Warwick.

.Mutations de propriétés et actes 
divers enregistrée au bureau 

d’enregistrement du Comté 
d’Arthabaska

moins pour justification d’agir sans désir de flatter ou (k- gagner un vkitô i.. r...... i • i hiumum •. ... ..« ^ s visiir u» i ai liai la I année dernière ont ch de iKHMMlti moins nombreux
électoral. Ayant plusieurs auné*(‘s de pouvoir devant lui. il prend tout 
de suite les risques (pii peuvent, soil causer sa perte, soit augmenter 
son prestige.

(pu* I année preci dente, (’.elle diminution n’a rien qui doive siir-
pr

«lu 25 janvier au l«*r février 1934
bonis Dcshaics à Atthui Deshaies, 

**»s.» Tingvviek.
Avis «!«• Vente I,o Sin lif I) A \s Alexnn-endre : la crise empêche une fouit» de citoyens de la république ; «ire s« nev. î.vi-m . t r.V us st«*.Vu (..m-

voisine d'entreprendre les promenades tpi’ils étaient accoutumés de , 1),,; :: Wiibmy U*may n De-
iins nulle pnys. au c*mlranv. <>n vieiulrml. i|iiel(|iies mois avant| l.me en notre p;n>. |.a resliinnilinu de la prospérité mms 1rs ranu- v-nie c. O h cimrlrs K.louard

... i «i . Leblanc, 139-13 Ste-Victoire.
e * ,u s l'robnblemeill. | R,.trorossioil I„, Soci.-lo <le Fabricalino <loun appel in peuple, jeter cent millions de dollars eu fausse mutinait 

dans les jambes de l'électoral. I u cliel de gouvernement impuissant 
a se procurer les revenus nécessaires, apres avoir taxe et surtaxe, 
n’aurait pas d’autres ressources, pour donner (k* l’emploi à cinquante 
ou cent mille voleurs, (pie de faire marcher la presse aux billets verts.

Nous ne parlons pas, pour le moment, du principe lui-mémc.

Mais non pus sans ............us nous donnions la peine «le les attirer. ItmIwu&w i
S’il est vrai t

L’extrême danger de l'inllation a été constaté plus d’une lois. Nous

• I immense majorité des Américains choisissent le* ! liuLstroflc*.
. ■ lit .i V( '’*• "r< fli( Mnn oltc .t • . Larocht(.anatla pour luit de leurs voyages pendant la saison du tourisme a P 20. 2o rang Augmentation «i«* Htilstr«><!<
cause de st»n dianm* naturel et non pas par désir de consommer des i l'V.Vt’’

. > 11 I la ville <t Arthabaskn. P 20a et P 20(» Ar-
liipieut’s alcooliipies, il n’en reste pas moins que l'abolition de la prolii- , tb «baskaville

nous étonnons simplement du procédé. Les circonstances dans les­
quelles on agirait donnerait au gouvernement l’aspect d’un faii.x- 
monnaveur.

Société d’Agriculture

Le ('onsed d*Agriculture de la province vient d’adresser aux 
differentes organisations agricoles une circulaire dans laqtu Ile il leur 
recommande de formuler le programme de leurs opérations durant 
I année BKU. I«n réponse doit être donnée avant le 1er février par 
l'intermédiaire de l’agronome de chaque district ou de t Inique comté 
(pii doit en approuver la teneur ou la modifier scion qu'il le croit né­
cessaire. L’agronome est compétent en pareil cas, et il est sage de k* 
consulter même avant d’arrêter tout plan d'action. Des retards seront 
ainsi évités.

L’on compte dans la province quatre-vingt-dix sociétés d’agricul-l syndicats d’initiative de manière à mettre en valeur les attraits dt

..i i • : . i . . , . i Dation en paiement Lniis Dupont, fils, hut ccnrlc un des principaux mollis que plusieurs avaient de venir Dame Caroline p «!«• Courv.il p 133 (,( p
de notre côté. Nos associations touristiques doivent s’efforcer dt* cou- ;|1, ,fJr.ton

; I Mariage Onu Leblanc (
vaincre ces p(*rsomi(*s que notre l)ominion demeure aiis^i inlt ressaut : iVmmn* 
c*l aussi agréable, indépeudamm(*iit dt* l’attrait ipu* les liqueurs pou­
vaient exercer. Kl c’est par mie propagande active et suivie qu'on y 
léussira, propagande soutenue par mu* organisation touristique (k* plus 
en plus soignée.

Dans la provinee dr (Juchée, ou b* nombre dis automobiles dt* 
tourisme est tombe de 7îM MM Ml eu Hftl a T.'tt'i.onn en VXY2 et à f»7>0.(MI0 
en lîk'kt, nous devons déployer dt*s efforts (*neori plus grands tpi’ail- 
leiirs. (’.oiiime le faisait observer fbou. M. iNrraull, ministre de la 
Voirie, dans son dernier rappoit. notre territoire vs| siitn .1 l’exlremilé 
(*s| du continent, ce qui oblige nos visiteurs à franchir d« plus longues
distances. Il longe les Liais 1rs moins fortunés des Klals-l nis, >aul Honné gratis avec l’achat d une 
une partie de New-Wrk. l’.nliu la saison du tourisme dans (juébec Imite de pondre à pâle de cents, 
est plutôt courte. D’où la nécessite de suppléer t ces désavantagés I 1 tube de crème à barbe de 25
par une meilleure organisation. ; sera donné gratis avec cha-

. • . ... , .. „ ... . ,.. nue achat d’une bouteille de LotionLe gouvernement lascliereau la o ailleurs compris (»rs(|iiil a ....r....* u:. 4 * .|r ... * . , , , 1 .............., Menthal, nifra»chissante après la
décide de river un conseil provnn ia! du tourisme» charge d établir des |)îir|H*t au prjx (jc, r(»n|s

Ecoutez le programme au radio.

Of! !•» Kstollo
D«*clnr;»tion «b* d«Vi's Suer D»‘llc Caroline 

Houle <1 D *î!«» XT.irir* H«»u!«*
Dation on pnirmenl ILnri Tliibo<t(»au n 

Stnnï Dnicle 48 et P S E 19 St-Norbert
V...... Chnrlrs Hincc 5 Alphonse Oucllct

558 559 et 500 Tingwick 
Avis rb‘ vente i « CoriM»r;ition <tu Comte 

<t Artlnb * v«. D;iino Kvn Filion nerg«*r 
• t 1 I* 138 «*t al Hulstrode et ni

SPECIAUX FAMILEX
du 1er nu 2S février 

1 tube de pâte à dente de 25 sera

Mie Esther (’ôté, de Victoria- 
ville. a passé quelques jours en 
visite chez Mlle Lucie (iarneau.

M. Arthur Bousscau, marchand, 
de Ste-(’.lotilde de Horion, était de 
passage en notre ville samedi der­
nier.

Dimanche prochain <*st k* jour 
de la (.handeleur. Il tant, dil-oii. 
faire sauter des crêpes ce jour-là. 
cela porte bonheur, (.ertains disent 
même «pi’il faut en faire sauter 
une si liant qu'elle retombe mie le 
liant de I armoire ou elle doit res­
ter toute l’année. ! \ a là peut-
être nue certaine exagération.

Aujourd’hui est le prenrei lé 
v l ier. Il semble que ce mois nous 
arrive en kuip lout connue snii 
prédécesseur vient de finir, h 
tant remonter à ÜMff pour retrou­
ver un hiver aussi rigoureux qi:« 
c(‘lui (pie nous traversons.

1 n congrès minier sera tenu à 
(Jtlébia au (.liàteau Lronlenae !es 
.‘k I et 7» avril prochain, à la de 
mande (k‘ l’Iiou. M. .1. K. Perrault, 
ministre de la Voirie et des Mines.

l u programme fort élaboré a 
été tracé aux membres de l'Insti­
tut (’.anadien des Mines et de .la 
Métallurgie à celle lin.

Plusieurs ingénieurs en mine 
étrangers ont été invites. ( )u v 
démontrera (pu* l'industrie miniè­
re canadienne a été» une des pre­
mières à sortir victorieuse de la 
crise économique que tous ]« s pavs 
traversenl actuellement.

t n ouragan glacial et un Irnié 
<pii a louché *2D degrés sous zéro 
a causé (k* la perturbation dans 
plusieurs endroits de la provins 
(k* (Juébec. et spécialement dans k 
bas du lleuve où les trains ont éh 
empêchés dans leur course par 
suite* de bancs de neige et du froid.

NIIk* Irène Labbé*. de* Victoria 
ville, est venue en visite' chez Mil» 
Hose-(’.taire Houx, dimanche.

“Penser que j’;u soullert pendant 12 ans 
les tortures de l'enfer, qui me forçaient a 
pass» r la moitié de mon temps sans travail­
lé r privant ainsi mes enfants de leur sub­
sist. nee. et qu’en deux jours, j'ai été rétabli 
et pour ainsi dire arraché a la tombe, cV.st 
trop pour un homme sans éducation comme 
moi'*, dit 1 heureux T. S. Soisson, de L!ks- 
tovvn, où ù • t mployr comme chef de la 
brigade «lu feu dons les mines. “Les cen- 
tain« « «le dollar-' que j’ai dépensées pour me 
guérir. !• s nuit.1 .ms sommeil, l'inquiétude 
quant à ce (pii pourrait arriver à ma famille 
quand je ne crait plus, ont failli me rendre 
fou M i aujourd’hui je suis encore en 
ant» capable de gagner de l'argent, je suis 

encore jeune et capable de faire des épar­
gnes Puissiez-vous avoir toutes les chan- 

poui le bien que vous m'avez fait '* 
Voici un homme heureux, qui pendant des 
année. « « •.iyt «le se rétablir, mais sans 
succès <*t qui en un jour est redevenu un 
homme bien portant Quel h«*urcux événe­
ment. quel mcrvidleux médecin pourrait 
faire t»-l ouvrage ? Et cependant ce ne fut 
en aucune manière une affaire rie magie. 
(’•• fut seulement 1«‘ diagnostic du ras. Le 
I divrr luri me n’avait pas d'autre trouble 
séri« s <m« b v«t soîitair»». qui lui ron- 
<’< ait la vit rien autre chose. Oui pout dire 
n qui ne va pas* en vous? Qui prut din* 

• ; ■ nt b symptômes de l'apparition de c«* 
monstre si laid « e t peut-tre c<* qui vous 
f.iit souffrir, dit b* fam«*ux professeur rb* 
m«’decine. le Docteur Guy.

Ï).‘S iriilîi«-i ' d’hommes femmes et enfants 
oulfrant ont ti ii*«” pour plu,:i«Mirs antres

ir trouble vér liable 
t «-*• mon; tre le ver solitaire. îa*s signes 

f« rtains • >nt I«- f i« de passer d0*; parliruLs 
■«•• Ta Mimes MiaiM’4 tir ymn ],i 

1 »ptV*lit avec ouobim-fois ut»
!f l mru» cbnrrée. ai(«reiirs. mal 
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Hr ' <• avec « torrar* vrb-. fip*»re émaeb’e 
rî- • 1 v« îl\ I ’octonvie • »-

'r.nfiA -ver ntHfiiiofnji. u»v seu- 
a*î'»n dr* piot!Veinr»pt ri»» l’(*r(ri«nc n»»v |n-

* •’> fnj. on d»»- »t un
vi 'Uen* v«*« |o eo*.i*T T.** nnl'xlo ri 1*» pp*. «
î i! f t (î (il1 t a

‘ ,1#'' <■ 1 o c*'' tamment il t pb'-<ibt—
’nont i n p** fod’orrlip tins b*
♦ . . ■’ • •.,« .jt r On «•■(* MM'* fini;

(],('nn,,nl>'ip o*lt /1»*• mHPi'pc p
• • m

r|U n p
norto d
tjt pvc 
r^rin v

• r' t • j»» upn

-x. 'nr.fi ;T .*;<
, rl,‘.rn i 1 f>« 4 >

...... t t ....

..., ,iu....
I VT A V

,1n «
Vrprl* 

>09 r» TJ«
i:r

i« ?»;

e^s

r»^«. .b* . dr» i..rfor»,,nr 
'.von ■ flo « Mtf/* |li> pn 
■' oiiioi v» • »(> c"*»4«*.
Tdr, r*„. , , ç- ro

T AVTOf r?
- ri-» r»-a p .rill» 

( innlT *»rif f»»«‘fr»r* çj

If» T.abn-d^l-r» T* Ç
. ro<«.de ^oor. Unliv­

in' n

In
p

»*r»» -» f»ï OÇ
T \ VT ^ orf
n( f. f P pn 

r-l,r r •

rlr» i ♦ -o.nnm,
« .

CD O"
f •
A.

n.

n
A • m

A ^
m.ç 11 A 
.• MA

* «

^'Oi(| I KfVjl8^18^1 IV
PAnnppr

turc toutes intéressées au progrès dans la limite (b* leur respective chaque région. Kspcrons (pie lotis les districts seront bientôt pourvus poste CK AC. do midi à midi ot 
juridiction. Mats le progrès ne sorti réalisable qu'en mitant qu’il sera de leur syndical, car il n’v a pas de temps à perdre, si nous voulons demi, les lundi, mardi et mercredi.
basé sur un programme parfaitement défini. Les besoins sont mul­
tiple set varient souvent d’une région à l'autre, mais il importe» beau­
coup que les sociétés, tout en considérant leur bien-être particulier, 
sachent aussi faire la part du bien-être commun. Telle région, par 
exemple, qui est favorisée pour la production des fruits devra orienter 
se»s activités de manière à retirer de l’industrie fruitière un maximum

conserver notre clientele touristique. N’onhlions pa*» (pie les autres Tous nos produits, sans excep-
provinces travaillent ferme afin d’attirer les étrangers, particulière- <!""• ««nt garantis vous donner■ sn- 
1 , . . . . tisfaction ou nous vous remettons
ment les Américains. Malgré la crise, I industrie du tourisme nous .

. e i • i c**i-Ann a/w» t' i . :i votre areent. Adressez-vous aa rapporte 1 an dernier un revenu de •>.».».(MiH.ono. Lola ne vaut-il pas
la peine (pie nous nous trémoussions un peu?

ARMAND T. BEL AND. 
1 1 rue Boit ras. 

.Easier 291 Victoriavillc

M. K. D. Bosevell. président des 
Klals-l nis. a cclélnY mardi le 52e 
anniversaire de sa naissance. A 
celte occasion. Il Ldsel Kuril, d» 
Détroit, vient d«* faire un «km «k 
>'22.5ff0.ff(i pour la Warm-Springs 
Foundation (où l’on soigne lev 
victimes de la paralysie infantile), 
(’.’es! à Warm-Springs nue le pré­
sident Hoosevell fut soigné lors d< 
sa maladie, il y a plusieurs années

Be : INCENDIE .1. O. BOCBBEAC 
\ CIE DE VICTORIA VILLE

Le bureau d’assurances “VIL 
TOB1A” Agence d’Assuranees Ce 
nérales, de \ ietoriaville. (pii asMi 
rail ce risepu* avec la compagnie 
cl’nssurnnce-feu STANST1 AD vV 
SHERBROOKE, n le plaisir d’an­
noncer (pic K* montant (|u’ils c(»u- 
vraicnl sur ce risque a été payé le 
premier et en entier san» pourpar­
lers.

NAISSANCE

M. et Madame Donat Blanclb t 
font part de la naissance d'une 
tille, baptisée le 50 janvier sous les 
prénoms de Maric-Mouiqiic-N’athé 
lia. Parrain et marraine, M et 
Mme Nathaniel Blanche!. Porteu­
se, Mme Philippe Bergeron.

Nous accusons récentinn du 
ran port eénérnl du ministère du 
Travail «le la province «b* Ouébec, 
présenté ces ionrs derniers à la 
T égislnlure par l'hoporable M C.- 
t \rcand. Ce rapport couvre 100 
nages de lexte ipiprimé ef révèle 
tout ce nui a été accompli per le 
ministère du Travail durau! l’an­
née éeouh'c et iusqn’à la «laie du 
*’o 1022.

En plus de la lettre du nimîsfre 
au beu tenant-gouverneur d-"* la 
province, ep plus du rapport du 
sous ministre Al fiérard Trem- 
l'iav. la fable d(*s matières du vo­
lume comprend : le rapport du 
service d inspection des établisse­
ments industriels et des édifices 
oublies: le rapport du bureau des 
mécaniciens de machines fi vos ; 
■«• rapport dp service d’inspection 
d«*s installations éleetrimies : le 
rapport de la Commission du ca- 
laire minimum des femmes: le 
rapport d(*s bureaux de placepienl 
provinciaux: le rapport des ofM- 
eiers des salaires raisonnables: le 
rapport d(* la Commission des Ac­
cidents du Travail; le rapport de 
D ( nmmission des \ssi»ran<*es So- 
cial(*s- ](» rapport du service de la 
( pmptalulit(» (*t de< eonsidrrations 
sur !«*»; diff. remis ip«lustriels et sur 
ha législation ouvrière. Bref, le 
livre one nous avons sons la main 
contient de nombreux et d’iofé- 
ressanls renseignements; des ren­
seignements mii indûment, une 
fois de plus, (in»’* le gouvernement 
«k» Om'hee n’a nas créé en vain 
le ministère du Travail.

On peut avoir une idée (V* Futi­
lité de ce ministère en ietant. par 
exemple, un rapide coup d’re»l snr 
le*» s|afisthmes relatives au s('r\*îee 
d’inspeetion des installations élee- 
trirpies. Ce sendee a r*»»t pp lVs- 
nnce de douze mois. .97.105 insnee- 
ti(»iis. C’( st moins nii’au cours fie 
1 année iirécédente, mais c*(»st pp- 
core beaucoup, si l’on tient cotonfc 
du i»eu d’activité uu’a manifesté 
I industrie du bâtiment au cours 
de la période 1952-55.

( et excellent service contribue à 
réduire considérablement le nom­
bre* des incendies causés par les 
installations éleetrimies défectueu­
ses et faites sans précaution suf­
fisante.

On DEMANDE: l’ne servante. 
S’adresser .au bureau de “TJEnion 
des Cantons de l’Est’. Arthabaska.
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HOMMAGE DE 
ST-GERARD A 

MME CROTEAU
l^a disparition de cette femme de 

bien laisse des regrets universels 
Bienfaitrice insigne

St-tiérnrd tie Wolfe, l ue fa­
mille avantageusement connue 
vient d’être plongée dans un deuil 
cruel par la mort de Mme Joseph- 
Stanislas Croteau, née Marie-Lu- 
cias Bernard. Madame Croteau a 
succombé le 2 janvier à sa demeu­
re aux suites d'une maladie longue 
de sept ans. Elle était âgée de (>8 
ans et 7 jours.

La disparition de cette Femme 
sera vivement regrettée, car elle 
s’était toujours montrée très cha­
ritable et dévouée aux «envies pa­
roissiales et de bienfaisance. Les 
pauvres trouvaient en elle une 
grande protectrice. Madame Cro­
teau était une des premières pa­
roissiens «le la paroisse «le Saint- 
(iérard et avait été une première 
organisatrice du bazar «le 1905 au 
profit de notre sanctuaire «huit 
nous jouissons actuellement.

Les funérailles ont « té «les plus 
imposantes. Le départ sYst ef­
fectué à 9 heures de la résidence 
mortuaire pour s’acheminer vers 
l’église oil le service fut chanté. 
La croix était portée par M. Albert 
Brière, marchand. Les porleuis 
étaient: MM. France St-Pierre, 
Charles (tourdc. Orner Carneau. 
Willie Tremblay, Joseph Mont- 
mar(|iiette, Hémi Desjardins.

MM. Cédéon Bruiudlc et Patrick 
Lapointe agissaient comme maî­
tres «le cérémonie.

La quête |>endaut h* service fut 
faite par Mmes Albert Brière «*t 
Willie Tremblay.

C’est M. l’abbé Charles-.!. Hov, 
Brand Ollicier «le l’Ordre «le Saint- 
Sépulcre et curé de la paroisse «pii 
lit la levée du corps et chanta le 
service, assisté «k* M. l'abbé W.-.l. 
Carrier, do (iarthby, comme diacre 
«*t de M. l’abbé A.-M. Boy. de Strat­
ford, comme sous-diacre. Lue 
messe basse fut dite pendant le 
service par M. l’abbé Larochell«\ 
de Weedon.

A l’orgue, un magnifique pro­
gramme <!«• chant fut exécuté par 
la chorale de la paroisse et plu­
sieurs étrangers. Mme Léon Lus­
sier rendit avec à me l«* cantique 
“Au revoir, au ciel**.

Conduisaient le deuil: son 
époux. M. .1. S. Croteau, sa fille 
adoptive. Mlle Mirza Bernard, MM. 
et Mmes Louis Morin, Asbestos, 
Eitsèbe Bisson, St-Claudc, Amédée 
Morin, de Sl-Klie d’Orford, Amé­
dée Bisson, «le St-Claudc, L. N. 
Croteau, «le (’uncord, N. IL, Ett- 
gène Croteau, «le St-Sylvcstre, Ma­
xime* Killion, «U* St-Maxime de 
Scott, Evariste l’redette, <l«* 1 Lun 
Sud, F. \. Lachanct*. de Disraéli, 
Cédéon Martel, de Thrlford Mines, 
Corinne Simard, de Thetford Mi­
nes, W. II. Milno, de Concord, N. 
H., Mme Léna Turgeon. <l«* ('.on­
cord, N. II. M. et Mme George A. 
Kennett, d<* Sherbrooke.

Assistaient aussi aux 1 murailles 
une multitude d’étrangers venus 
de Sherbrooke, Hast Angus. Wee­
don, Disraéli, Si-Sylvestre. Qué­
bec. Scott Jonction, Carthby. Mar- 
hletou. Asbestos St-Clamle, Strat­
ford, Ham Suit. Thrlford Mines, 
la paroisse de St-Gérard pres- 
cpi’entière, etc.

Grand'tncsscs : AI. l'nbl>é Charles J. Roy, 
curé deSt-Gérard; Rév. Ernest E. Brodeur, 
vicaire à Dover. N H

Offrandes de messes • Un trentain de 
messes grégoriennes p.tr son époux. M IV S. 
Croteau, une messe privilégiée par Mlle 
Mirza Bernard, une messe privilégiée par 
M. et Mme Albert Brière <1« St-Gérard, une 
messe privilégiée par M. et Mme Gédeon 
Brunelle. une messe privilégiée par M. et 
Mme A. A. Jacques, de Garthhy, une messe 
privilégiée par M et Mme Henri Gosselin, 
de St-Gérard. une messe privilégiée par M. 
J H. Dionne, de Garthhy. une messe pri­
vilégiée par M Olivier Bégin. une messe 
privilégiée par Mme Théophile Chnmpoux. 
une messe privilégiée par M. et Mme Omet 
Carneau, de St-Gérard. une messe privilé­
giée par M. et Mme Louis Gagné, de St- 
Gérard. une messe privilégiée par Mlle 
Blanche Carneau, de St-Gérard. une messe 
privilégiée par M. Thomas LopointC, M P P 
de Disraéli, une messe privilégiée par M et 
Mme William Drapeau, de I),»v. : N «J 
une participation à deux messes célébrées 
chaque semaine pendant 2T> ans à T Hôtel- 
Dieu de Québec par Mme Cyrénus Librec* 
que de Disraéli

Bouquets spirituels: Le chanoine J. W 
Larue, aumônier de l’Hôpital St-Vincent de 
Paul, de Sherbrooke, le chanoine J. A. Ha­
mel. retiré n St-Norbert d’Arthabaska, le 
Rév. Louis Gareau. es v.. ma ion St-Joseph 
Otterburne. Man. la famille J Aî.^ Chau­
veau. Hnm Sud, la famille Honoré Croteau, 
de Prtnceville. M. et Mme Conrad Lussier, 
de St-Gérard. M. et Mme J. E. Bisson, de 
Taschereau. Abitibi. M. et Mme Willie Ber­
geron. de Taschereau. Abitibi, M et Mme 
Lucien Bergeron, de Taschereau. Abitibi.
M. et Mme Georges Goyette. d«» Marlboro.
N. H., M. et Mme Oscar Roy de Dover, 
N. H.. M. et Mme Casimir Vaillancourt. «le 
Wotton. M et Mme Joseph Fournier, de 
New Britain. Conn., Mlle Marthe Carneau. 
Couvent d’Arthabaska. la famille Philias 
Paradis. Charny. M. et Mnie Georges Cro­
teau. de Minneapolis. Minn., la famille 
Albert Morin. d’Enst Angus. M. et Mine F. 
X. Lachance, de Disraéli. M et Mme Ferdi­
nand Bisson, de St-Claudc, M Aminlee Mo­
rin. «le St-Elie d’Orford, Mlle Hélène Doyon 
et ses élèves <le St-Gérard. Mlle Thérèse 
Brière et ses élèves de St-Gerard, la famille 
Louis Morin, d Asbestos, la famille Emile 
Ix*riche, de St-Gérard. la famille Onésinic 
I>»brun. de St-Gérard. la famille Onésime 
Turmel. de Thetford Mines, la famille Emile 
Domon. de St-Gérard. la famille Evariste 
Fradettc. de Ham Sud. M. et Mme Donat 
Goulet, de Sherbrooke. M et Mme Ludgcr 
Gaulin. de East Angus, la famille E Bisson, 
de St-Claudc. la famille Hortntsdns Lussier 
de St-Gérard. la famille France St-Pierre 
de St-Gérard. M et Mme J.-H Laplante. de 
Weedon. la famille Albert Croteau, de Ste- 
Claire. la famille Cédéon Martel, de Thet­
ford Mines, la famille Arthur Lussier, de 
Si-Gérard Mme L. A. Beaubien, de Saint- 
Férnrd M, Amédée Bisson, de St-Claudc 
Mre« Noël St-Pierre, de St-Gérard. la fa­
mille StanMns Gosselin, de St-Gérard. la 
f-»m»t|e Willi^ Trembîav St-Gérard. la fa- 
miBr .T L Bourgnult. de Weedon. la fa­
mille .îo«enh Dion, de Ouéber la famille 
V*»r»1ér»n Côté de St-Gerard M et ATpi

UN MATIN
DERNIER D’AOUT

Ce malin, dans la visite matinale 
que j’aime i\ faire _B 
ment sous les grands arbres «lu 
jardin, une feuille, «lelieatenu*nl 
teintée «l’«ir, est venue, «tans sa 
chute, effleurer mon épaule. i*t du 
léger contact je me suis sentie 
froid au occur! Pourquoi ? Pilait- 
e«* «l«* la croire souffrante*/

Les feuilles ne souffrent pas. 
Ou peut-être «le ce «pu* la eluite

Kennett. de Shctbrooke.
Têléçrummes et messages de «i/mjxifhu’*:

Le Chanoine J. W. Larue, de Sherbrooke, 
le chanoine J. A Hamel, de Saint-Norbert 
d Arthabasku, M. l'abbé Charles J. Roy. curé 
de St-Gérard. le sénateur E. W. Tobin, de 
Sherbrooke, Dr K-J. Latlèche. Al.P.. de 
Windsor Mills. M. Thomas Lapointe. M.P.P., 
de Disraéli. M. Philémon Payeur, de Thet­
ford Mines. le Rév. Lucien LcGuerricr. vi­
caire à Asbestos, M. L. J. Rousseau, de 
Prtnceville. la famille Eugène Croteau, de 
St-Sylvcstre. la famille Hilaire Croteau, de 
St-Sylvestrc, la famille Louis Payeur, de 
St-Sylvcstre, la famille L N. Croteau, de 
Concord, N. IL, la famille E J. Croteau, de 
Concord, N. H. la famille E. Bisson, de St- 
Claude. la famille Ferd. Bisson, de Saint- 
Claude. la famille Louis Morin. d’Asbcstos. 
la famille Joseph Payeur. Asbestos, la fa­
mille Willie Deshaies. Asbestos, la famille 
Maxime Fillon, «le Scott Jonction, la famille 
Joseph Dion, de Québec, la famille D Des­
carreaux. de St-Basile. la famille Evariste j lies feuilles ItturqilC kl till «l«* hcullx 
Fradettc. de Ham Sud, la famille Horace
Casavanl. d’East Hereford, la famille F X.
Lachance. de Disraéli, la famille Gédeon 
Martel, ch* Thetford Mines, la famille L 
A Martel, de Thetford Mines, la famille P. leur caractère il«* illUl'IUt

La Mixture Buckley Vous 
Donne Beaucoup Plus 

pour Votre Argent
I 4 Mixture lluôlt) **« beeu»oup plu» proti 
liblr que le» rrm»d** «mlmaire* p*»ur U «ou%. 
perce que l'on |Mrul le diluer e l’reu uni effet- 
Hhr •*» mer%rillfu*e* quelile» »ureu»r. ri ixu- 
leicrenie*. cl perce qu*»l *ulfii de quelque, 
do*c* pour dérouler le tou* ou U rhume le 
plu» opinièire. Même une «impie «orgre de 
hu,kir» donne un «oulegemeni e»idem.

C*e«t pour »ele que lr» *:rn» Wi.rm qu'elle 
r»| *'H.,pide ipmnir l'ecleie"—— I n» «unplr 
gttrger le prou'e ".

I*e« île dr»»gue—|*e* tir «iiop drKQÛniil— 
tnei» une formule •»ienlihque qui erreie le un.» 
—puéril el «oulegr. Ne prenez pu ,|r ihliu» 
Kefii»er le» «uhUilutiou». I e Mixture llu.klrx 
r»t en «ente periuul.

SOCIETES irAGRICULTURE

Elles sont actuellement à préparer 
leurs programmes d’opérations 
pour 1934e—Au Conseil d’Agri- 
culture.

STATISTIQUES DES
DRAINAGES 1933

volition gouvernementale a été de 
$868.7 Itî. (.os travaux d’égout le­
nient ont contribue à l’améliora- 
ti< >n do 37,231 fermes.

LA LIGUE

Los quatre-vingt-dix sociétés 
«l’Agriculture que renferme la 
province «l«* Québec sont actuelle­
ment à préparer, avec le concoui 
«les agronomes, leurs programnu 
«l’opération pour l’année 1931.

Québec. Le Ministère de T Agri­
culture publie aujourd’hui la sta­
tistique annuelle sur les drainages ___
effectués avec l’aide du Ministère FILLES ET GARÇONS 
de l'Agriculture au cours de la 
saison J33. Tout garçon, fille» veuf ou veuve, 

Lu 19.1.1, (Les chiffres cor res- ; peu( représenter, cl aussi gratuite- 
pondants pour Hmnt «loiini*; „u.nl imnonci.r „„ nv„ir pour 25

s j arpents de cours d’eau ont été roc- 011 '* rents un ou trois noms et 
•s liliés. améliorant ainsi une super• adresses de correspondants ou cor- 

lieie «le 135.115 (93,660) arpents, respondantes. en écrivant ii la

B IA*mire de Windsor, la famille J A Bru­
nette. <l«* Weedon. la faim U* J. E. BcaiibienJ 
de Cookshire 
Ica u. de 
Couture.
Disraéli.
et Mme Albert Toupin 
Mme J. A. Bourkc. de Sherbrooke, Mlle 
Lucienne Carneau, île Montréal. Madame 
Charles Drouin, de Sherbrooke, la famille 
Prosper Lussier, de Fontainebleau, la fa­
mille Ovila Li/é, de Fontainebleau, la fa

j«mrs :
Les saisons u'out-i'llcs ehaeune

et «le
beauté allaehauh*. .. L'automne

Interrogé a ce sujet. M. Oscar 
DE SECURITE Uss anl. secrétaire «lu (’.oiiseil
-------- «l’Agrieulture, a déclaré : “Au

L es me«laillons «le la ligue «1«* yours «les deux «ni trois dernières 
Seen ri le <lv In l'roviiuv ,lc yuclicc iimu.,.s> |,.s s(H.iclcs tl’AnrinilUiro 
srroni attaches sur l«s poitrines d«

au coût total «le $10(1,11 LOU ($238.-
>•> .00).

I.a subvention payée par le 
Ministère «le l’Agriculture a été «le 
$171,821.00 ($96,099.00) 7.107 fer­
mes ( 1,385) ont été améliorées nnr

WtîCdon. la famile J h Beaubien. » o » un ihiiiu ... » Horoilt Ut actes SUI* les poitrines «H* . , , , , «rnvuiiv ilVutniif lriiii.nl
In famille Willta» IWr-! ,.| n.ivir so.ll-ils cp,M|..c> de I vi lit |,ri«a«li.TS ,1 - MCl itcS '« plus «R.lldr CCH. n- us Ini'.iux diltu llum nt.

StitAftC# ütt '!, V.TS.-S I,, ..................................... Irirt. » '-"V....... . -.•.V.nU . km. .M>: .... plu, ,a.s . ,..Hro J £. iSV
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A

se suecèileiil au point «l’en perdre 
la Iacuité «le s«* ressaisir, «le raffer­
mir la santé ! soigner une brou- 

M. !*’u"!î' Bi“,w'hsu‘- ‘V ü-Gçrard. M.l chite ! disscipici' un étal dVimc...
I mitomne «*l l«*s concerts, l’hiver 
et srs sports cntrainauls.

Non î la petite tctiille «laits sa

et Mme Léon Lussier, de St-Gérard. Mme 
l**na Turgeon et sa famille, de Concord.
N. H.. Mme O. Genest, de Disraéli. M et 
Mme Elzéar Payeur, de Thetford Mines.
Mlle Liliane Croteau, de Québec, M. et Mme;
Lmns Latulippe, lie Plessisville. M. et Mme clltlle II annonçait |>as «liscllr «|i*

distractions... Quoi alors?
Le froid au e«cur provenait-il du

souvenir des poitrinaires «pii. si
souvent, par la defeuilhtisun des
arbres, reçoivent leur feuille «le
route pour l’ultime voyage ?

Peut-être phitéit, parce «pu* la
caresse iiieoiiscienle «le la petite
(«mdamnée rompait une réserve

Théodc Boucher, de Wolfestowq. M. et Mme 
Alphonse Oucllet. «le St-Cloude. Mme Geor- 
ges Goyette d Arthahaska. M. et Mme Al­
fred Marcotte, d Aithahaska. M. et Mme 
Cléophas I^ijeunesse, de Disraéli. M. et Mme 
Telcsphore Bergeron, de Stratford Centre,
M et Mme Arthur Doyon. de St-Gérard. M. 
et Mme Cyrille Umdry. «le West Broughton,
M. et Mme Honore Croteau. Princiville,
Mlle Denise Allard. Weedon. M. et Mme 
Georges Croteau, «h- Minneapolis. Min. M 
Fl/ear Parent, de St-Sylvestre, le Dr et 
Mme J. N. Plante, de Disraéli. Mme Willie 
Joncteur. de Disraeli, la famille Alphonse 
Letourneau, dr Disraéli. M. et Mme Nap 
Mercier de Thetford Mines. M. et Mme 
Henry J. Geisler. Lawrence. Mass.. Mme 
Ovila Marcoux. «le Weedon. la famille Jo­
seph Pcloqtnn. de Weedon. M. et Mme J.
A. Goulet, de Weedon. Mme Rose-Alba Des- 
marais de Weedon. la famille Elzéar Trein- , .
hlay. «le Sherbrooke, le notaire J H B«>ur- pelicliee pot 11* I umil'lKT il Ct* Slip*

cli'vnnt nvuir lieu siimedi apres- sihle. Lu adoptant «'«'tic polilitpu* 
midi, a l'Ilotel Moul Boval. (jUj |rl||. été lorlcment re-

(It’s mnlaillons s.-n-nt |,ivm uI. s ....... ........ . nu,„. Adôlar.l
a « liaemi «les brigadiers «pu a nmii- ,
Iré le plus il’liabilcli « I .pii n <»«hIIh,,H. plusu-urs .!<• ers 0^,111-
plus apporte. I«* plus grand interet salions ont sensiblement auulioie
< I ici n t ii ki protêt lion des tout leur position financière. Nous nous
petits enfants dans son «cote res- attendons donc à ce que des pro-
pei'livc*. ^ grammes d’opérations fort intéres-

Les «dliciers «U* la ligue seront . .
presents, ainsi que plusieurs «les . 1
olliciers de la Commission «les reprise des nllmrcs, qui se ma-
Codes (*atbidiipies, et la plupart nilesle un peu partout, induira
des principaux «les Kcoles. Les certainement les directeurs des
im'iiihri's du .l.parl.uinil delà M..iélés d'A^ritullmv à sr IriiciT
indice, et du bureau de la circula- .... i: . . ................. •. . . . une ligne de conduite en lappml(ion v assisteront «te menu*. , , . , , •,, . .. . avec les besoins «le leur «listru*:\ ou i les Brigadiers «pu seront .... It
léauiipcusés ; ‘ ivsptvl.l. Lnu lois <|iu> nous nu-

Claud.' I.acoslr. Kittle- Sl-.l.au- >'o"s oc s pi'o«ra""iu;s devant nous.

Depuis 1921, une longueur totale 
de 100,312 arpents «k cours d'eau, 
desservant une stirpci’Ücic de 1,-. , . , .
MX.Il» nrpruls oui été m-filiés. l»»p l,,s MclwleiirH fxpcrls
au t-oûl de l.a suit-! du marché «le Sinilldit-ld. Londres.

L'habileté avec kupu'lle les din­
dons canadiens présentés sur K* 
marché anglais l’année dernière 
« laient emballes a été grandement

r7* T ,r .J r >w>' utA. miZ~L 7T-:

. . . .. ....... Batdisle Montréal' Paul I alomle. irs divers eomités «lu O) use ilou s aiguisait une sensibilité exces-; «'«oiiui.u, i .un *-» !! , .....
.... . Im'oIc de Levis, Montreal Sud; «I Agriculture seront convoquessive. rJle était premiere sous mes . . . ». , Cl »•;...... . . .. . Aune Mai tel, Lloh St-Niiuinl pour en prendre eomiaissaiiee « I

In» .'..II.» • l I l l 11 •. ’ <111 WW I llll» <1 I Iv- II» I a * x« . * I i i\ l •

Ke.t de Weedon. Mlle Gabriellc D’Argy. 
Magog, la famille D. Gosselin, do Weedon. 
la famille William Drapeau, de Dover. N H 
la famille Joseph Labbé. de Dover. N. II

pas celte miner, aussi me suis-je

pliee «lu baiser de la semelle et 
«iaiis ma main couchée, frédcc

pour «'ii pr
^in!,r;'1’ *^î,n m] :|U* formuler les recoinmaiHkilions et

MamviIIe, l.i«d« rronleiuic, Mont- ...
ré;.I; l’.ichanl Hichurd. l'.culc De qu .Is |U«.tui.I »|»|*ro-
IX.IIior d.- Cassuii. Montréni; An- piucs. I imilcimnl. ces luoqram- 
dré l'iiulin. l'.culc Smiiirl. Muni- mes seront considérés |>;ir l’iisscm-M,. , • > -, —--------. ... i. n. o., ,» ; , i ; t «iii i «iiimii. i .1 i>i« i, ni»o .n hmii » i'ii.imii i to imii •»,.'».'»»»«.-et Mme Rosario Bergeron de St-G V. .«I d ngOIllC, son secret 1111 échappa. , , , • , , .. , .. •.......................................M. .t Mur U,cio,, Ho,Kl... ,1,. sl,orb„H,;;,‘:i |,.s Ijlj ,|,.s ,|..s ,;IICS | » I*.1 'J1- hier ««‘0. ride do (.ouscd d Aqri-

V e Mm.'.' J p'.^rrr1"'? St-Gcrani. •" ‘ ' . .. Ih i nuidm Montreal; Lucien ones- t.ll|luP,, „m. |,.s rccomnumdiilif.ns
,I Mnî, r » AL ! r dSLSl'G,,r’r<1' 5,1 dcc«»ii|*urcs. loin une idulosoplnc ncl. Kcolc Nolrc-Dtinic «le la l'nix. , , , .. .y c A Audet. de Sh«rorook?.- la .• . , , .. »...., , ... e| ameiidemeiils apportes par les
famille Omer Garneau. de St-Gérard |,'S imposait tpi oil il aurait soup- NciUllli; Roger I lieolel, l.e«d«' Nt- , 1,1
fi,mille Philippe Gnlipeuu. de WoeHon. m. I .lean de la Crois. Montréal; Ho- tunnies. <-*’•*<* asscinldcc devrait
• t Mme Saul Delude, de Wecdoi*.. Ml' * M -A 
Lapointe, de Garthhy. la famille Raymond 
Fontaine, de St-Gérard. M. et Mme* Louis .

1 ?’ #St-Gerard. M. J-Arthur Garneau. '*
de St-Gerard. M. et Mme Jos St-Hilnn» i • . , , ••le St •Adolphe tie Dudswell. la fomille John ",M,S " i,VOI,S «,Un- v‘v*' ! 1 " J"»"’ 
f*»te. «le St-Gerard. la famille Jos. Des- «|r stdeil. patei‘IU'1.

comice.
Que la vie est épheint 

i petite î (’.elle année, surtout.
«lu mois de

jardins, de Marhlcton, la famille Donat! , .• ....
Doyon. «le St-Gérard. la famille Télcsi>hore 1 VBl’e.sse, (les attentions dclieates.

paleriu'l. prodiguait 
ions dclic 

«k s lavons «'bauds et vi\li«ateurs;Monn «le St-Gérard. M Alfred Roherg* 
de Garthhy M et Mme Israël Fréchette, de
Coleraine, Mlle Leonide René, de ffnnj IMMIS sentions alors kl force cotirit 
Nord, M et Mme Albert Croteau, de Ste-! .
Claire. Mlle Tliérè^e Brière et ses élèves de dans Uns arlert*s. . .
St-Gérard la famille J C Tessier. Garthbv.
M Lin île Garnenu. de Magog. M. et Mme

«i il 1 iinré Daignault. Ecole Antlielme s«‘ tenir au cours 
* * Vcnvaii, Montreal; Roger Bruyè- mars.’*

rc. r.cnlc \ isilnlion. Mnnlréiil; An- |,|,. |ra,v«il. mu- ciren-
tonio Brisson, Ecole (‘.brislopbe . ... .< , .. . ,,. , , », ... . L luire a etc adressée a tous les s«*-t.olomb. Montreal; Bavmnnd Du- ... , <. ,». •,.
Iinimc, Kcolc Slc-.lc;innc «l'Arc, civliiircs des socidcs <1 Aj<ruullnrc 
Mon Ici ni; Louis l'Iiilippt- Danse- l,,s l"i:ml «le liiirc parvenir leurs 
rciiu, Kcolc SI-(iérard. Montréal; pro^rauinics d'opéralions au nu- 
llof-cr Main, l'.colc C . a/4«al. nislcrc <lc rAuricullurc avant le% f 4 « * % • « | « a el

Lt* lendemain, \iclime de l’indil
Mollil'eal; (îueriiio \ iola, Eetile 1er lévrier, apres les avoir soumis

lwn..,'MSori ‘V m- <•» Mmr! |ér« ncc «le V\ucoiisliinI. nous appc- N niîin.1. l’Voli- Victor Rousselot.
y ^ ”c Il" ?f',r*i Mines Mlle .. -, , Montréal* I é»o Mnvnnrd Frnlo St..Jeanne Billancourt, de Wotton. M et Mme lions en Vil 111 sa pille en protection ‘ * 1V .* ‘ * • J ,, .J. O. Garneau. d’Arthnhaska. M et Mme Al . , , < . • ,1 U III «le kl Ll'olX, Mmill'eal; I SI II I
R. Jacqm-s. do Gaohbv M « mJ E,n I 1:1 "“I' I raicliissanlc |.;)niit. < .t-riiniin. Olit-r. Mont-
« migras. <!<• Marhletnn M ï Mrx I .. . . . ! .... .... ....O I <» i I I , I I I L» olin •••ilo ! • • ■ • » • > • _ -

St-I’hilippe, Montréal; Walter Lui- ... . . , .. ,•ol a I approbation ne I agronome «lu
district ou «k* I'agronome régional.

Marhlcton. M. Pierro-Isaic Ma­
gnan. de Plessisvill**. la famille Is,,i.* Rous­
seau. de Coleraine Mme Cyrénus La broc- 
nue. «le Disraeli. M Gérard Bérubé. de 
Di vra«*li. XI. et Mme Nap. Tzohoux. «le Sher­
brooke. la famille Nan Thibodeau, de Dis­
raeli. M et Mme G Gilbert. d«* Disraéli M 
••t Mme Jean Binette, de Disraéli. Mme Phi­
lias Croteau .de Sherbrooke. Mme W. I«i-

en qui ne sc sentait plus le clüirmc ,éal; Jacques Desjardins. Kcolc NOUVKLLK l'UHLICATlON
bcrceur <l«* la veille heureuse. Nolre-I)anie tie Lourdes, Monl-

lait : « tail-ce le signe préeiirsem 
de la lin prochaine? Déjà l'hiver

famiîrrsKiÆïïe. ta ft: Hicure d'ouvi-rlun- des
mille Paul Peloquin de Weedon. la famille toiiibcMllX'*
Joseph Bazinet. de St-Gérard. Mme Victor ..... ..
Brunelh» d«» Sherbrooke M. et Mme J Al­
phonse Drouin, de Sherbrooke. M «'t Mme 
Donaf Goulet, de Sherbrooke. M. et Mme 
Joseph Tardif, du VilI âge rJ*»s Chûtes M »a 
Min«* D Grandmaison d’Fast Hereford 
Mme Ph Paonctte. de Disraéli M. J A 
Faucher, de S-lCérnrd. la famille Josanhat 
Rousseau de Disraéli. M • t Mme Ovila 
T.ussier de St-Gérard M Adolphe Lussier 

St-Gerard. M et Mme Peter Haggerty, de 
S ton son. M et Mme Adolph** St-Cvr d»* 
f nierai ne AT Donat Manseau «1«» Hnm Sud 
Mme G F Ontidet «»t <n famille Mlle B«**a- 
**iee Cloutier d*Arthahaska M et Mme 
Hvppolite Lussier d«* St-Gérard M «»f 
Mme Enfoem Patry de Fontainebleau. M
et Mme George*. Lnliherté de Sherbrooke 
hi famille Nan Côté d#. St.Gérard AT J O 
Reroho «le Disraéli AT Joseph Paveur d* 
Thetforrl ATnie® AT et Mnq* Georges Cro- 
t e.a 11 ««° Djsra.-M at Mpw» Pmrre Tlg*r-
rier. flo Di*ïr*»él i >T Rorh Gn^é de Dis- 
r iéJi AT J -Fmiîe Gagné, de Disraéli AT et 
ATp.o Cal i vf o Gagno*» de Disraéli Atm« T 
A Simofien" et si famille de Sherbrooke 
A« et ATme Wilfrid Adam d’Fa«t Angus AT 
ef ATrno Albert Gaenor* d'Fnct Apeiis M #>♦ 
^frr,e r; Plaw de l?*xmnstead. ATontrénl 
M . f AT.nn Ger»»T»e A K’enm>ft ft«» Sh«*r- 
l*rooV° la famille ff Sf.D‘*t>is r?« 
don T*» notaire .f A P„f»r-,»r de Disreélt
M e\ Mme Albert Picard, de St-Jcan-d’Iber- 
ville. AI. «*t Mme Auguste Cantin, de Wee­
don. la famille Olivier Comtois, de Saint- 
Adrien do Ham. la famille Camille Payeur 
de Notre-Dame de Haut. AT et Aime Jos. 
T-agacé, de Aîanchestcr. N H. M. et Mme 
Peirre Drapeau de Smith Berwick. Maine, 
la famille W. F Bertrand do Brookfield. 
AT a SS. la famillt* Dama se J. Labrecqtio. «I«’ 
Brookfield Mass , la famille I. A. Bernard, 
de Miami Florale Mme Philippe Trembîav 
«le Macamic. Al et ATme Athnnnsc Gagné. «h> 
M et Mme Athanase Gagn, de Sherbrooke 
ATme Fdm. Morin, de Sherbrooke. M et 
AIm«» Paul O Grégoire, de Disraéli. AT Gé- 
déon I.nndrv de West Broughton. AT et 
Mme J««s. Allard, de Weedon. AT et AT me 
Gérard Brodeur de Garthbv. ATI!#* Yvette 
Trembîav. de Sherbrooke. AT. et ATme Ro­
dolphe Brière. de Sherbrooke, la famille J 
P Lussier de Québec AT et ATme Odilon 
Seyjgnv d Fast Angus la famille Ix>uis J 
Roberge de CoWnin". la famille Pierp. j/,.

Alors, un gniiid frisson les ;igi-, i*c«il; Lnslun Boiu luird, l'.colc Sl-
.!.I«';iii de NI ; 1111 ; i, Mouli*é;il; Mnuricc 

l’ii'bi. Acndéinic Bicln*, Monlrénl; 
Doiudd l'ilfiini. Ecole d«* Lit Diiu- 
\l'rsièri*, Moiilréiil; Bcné Lciiuiv. 
Ecole Jejin rnloii. Montréal; Na- 
|>«dt’on Bouchard. Ecole .lacijucs 
N iger. Montréal; .1. |\,ul Baiv,

Préparation des Foin mes de 
l’erre pour la Vente”

M

M)

a.

Far B. Baribeau, B.S.A.

ve<oue de Sherbrooke la famille Alphonse 
Rfiere de St-Gerard AT et ATme Josenh 
Domon et h*ur famille d.. St-Gérard AT 
Georges-T w Kh «».. Sherbrooke. AT ‘«-t 
Mme F.ucène Tureofe f\o Thetford Mines 
I^ fanulTe Jean Noël, rlo Th«tford ATit,e« 
.. lo A;\vs,e p.vonr de Notre-Dame de 
Ham »h*v S*- Mnno.D .».|d St-T.o«*i« ATi^-

(’.«• ne l'étuil encore. I n an*!
tre lendemain se levait plein de j
promesses de vie que le soleil sein- *
Mail confirmer pleinement. I.t
d«* se retremper «k1 confiance, elle
se rappelai! la mission sublime .1
remplir envers les humains trop
prêts, aussi longtemps «tue le Iront . ... .. ,
1 , . . 1 \ . . mu* W «Midland. Montréal.reste sans ride, nue coule dans les . ... ...... , ...1 Four repoudre a la mpietc d<* la absolument pour rédiger unveines le sang chaud <k*s vingt !
ans. à oublier que la terre nés! de Québec, le Departement d« 
qu'un passage, qu'il leur faudra Folice de Montival vient «l’entre-

L’hoiiorabk' Adélard (iodhotil.
Ecole Octave Casgiain. .Montréid; «"Hiistre de l’Agrieidttire de Que- 
llerhert (’.barler>, Riverside, Ver- bec. vient de faire publier un i ni- j 
«lui»; l ellon Kelabear. Ecole portant bulletin intitulé, “Fi'épara-
Lb.impki in, Montieal, All. Stan- |j,,n ,|rs Foin mes de l’erre pour la
ley. Ecole SI-N ital. .Montréal; Bo- , »» ... ,. i,*.,,,,.; 1. 1*1 , , vente , prepare par les soins de M.mro Kouriek, Ecole St-Laiiienl. , . .. ,
Mon!liai; William Kurth. Aeade- ,u’rnî,nl Ikinbeau. B.S.A., que son

expérience en la matière «pialiiiait
tel— - | — r?

Ligue de Sécurité de la Province Havail.
('.cl ouvrage d«* 5*2 pages arrive a 

point, en un temps où les roiisoni-•llVclutT riiiiMlcim nl. en soininc-. i |»m»lr.* mie c»iii|Kiqn«< pour im-l .
..........,!...;........ ....... : ... .,.......... lin- lin il la .nn.luil.- inipni«U-iu«• mlaiinnl plus qm- ,|a-Ils attendraient la neige des ans 

pour y songer. Quelle imprudence! 
Quelle signature leur octroie unex r»
«•xisteuce de soixante ou «pialre 
l«.;s vingt ans ?

:......... 1 .. • I

de certains entants qui se servent mais des produits bien présentés, 
presque quotidiennement de la rue en bon état «k* conservation et 
rumine fi i lain de jeux. soigneusement classifiés, (’.online

courte
c<

L Assislanl-I )ii cclem d«* la Poli- |(. qq railleur, dans
, M. E. II. (îobeil a fait remnr- . , ..introduction, nous

une 
devons cou-Quelle imprudence ! «nielle in- finer que le Bureau de la Circula âV 4 , .â

qiialiliahlc lolic qm- |, | m.bli «lu j !!"" «•««il. I..;.irçux «l.< «'..«pêror a en!,. .' uns .'11,.. Is.
r«euvre de la Ligue el que pour qu’en aucun temps, vers l'amélio- 
im ttre (in a I état de choses signa- ration «le la qualité, afin de faire

une lutte serrée a une concurrence
clé traduits devant la Cour .luvé- .. • . *» . . ... 1 ji.,• 1 ... , ... bien organisée. Le hui «lu nulle-mie. Il a aussi u|oiite que la dite
campagne se continuerait avec ,m v" ^ C01'-
vigilauee. vaincre les producteurs qu'il y va

La question principale soulever «le leur avantage «le donner plus
par les autorités de la Ligue dans d'attention a la préparation du sol,

«lisant 1 aisnnnnhles. vivez 11 « 11 s la |. •,. .< 1 * « * « 111 « * 11 si* raoiHirti* ail «langer 1 * 1 1 4*, nui i«qu«u *>« '•q,ll;’iu .luo.ui^i .j», choix «le la semence, aux laçons
pu* ccupation des ultimes ré^iil- 1 sérieux que !(,v* entants eoureiil, ,4 ,

Bonheur céleste ! Sup |i- lorsqu ils se précipitent a la suite .
‘des voilures, automobiles ou en- Um{ •' I «rracbnge el la mampula-
niions pour s’v aceroeber et voler !i«»u des pommes «k* terre afin de
des tours. ne pas les écorcher, les lendiller

luit réel de la vie prêtée !
Nous, les feuilles, loin hillon* I |( a plusieurs délinquants avaient 

nous dans l’espace avant de choir, 
cherchant dans un besoin de sécu­
rité dernière, l'endroit le mo us 
souillé* pour y déposer noire dc- 
uoudlc et vous, mortels, êtes soi-

Minoc
1

^oMri AT rt ATmp rw»r î .hroroéio Smoor«- 
u-or-fh N H AT Aifrrd DroMin Dnvrr N
Vt ATmo Hn'm,».» Grnnrlvilln
» » r-"'ir N H famliu^ M S •'bavant lln»-ffo-<l Gnnn* ATdi.* Fl
•xxir#» Rnrntrr! Dr"*r*r V |f 
Rr»tf?«ir A«h<>«;tov Vf 0f
ç! y-'" M. V.,M....... I— rro|..n„
r:?"Zr.T- :,r w:r^nr M -1 Mm» ,to< a

Aitmcfjn r»o»o MM Sfn»»c r**x 
G*rxnr D«*oi'i*x Hminr \» ||
-J..I n.,r.r V tr »f ... y,---- A-**,..- rir".
J". n"r; N 11 „.',r|nf' T «ihr-rniiA «^< M., ,
''f"n ^ D..fW„o T ^f,. M

finit» s : 
c« s it: fernaux.

Notre mission «‘si «L* l«- rtppeler.
l’n coup de vent «pii tenait plus 

de décembre «pie de Tamil que 
nous vivons.

Et j'entendis dans l’espace, cette 
sentence «pii devait être d’elle :

Méliez-vous des lendemains.
Berthe LAV.

.* 1

.»• i

4..

ATmf* Arth»ir| 
TTu’n D«*pi

AT of V T (r»r\ 
AT of ATmr»

XT IT#* Glnr* Vf i

*T*l» 11» irlnn• *r% P , n o
« 'fm« P O ttf|r4nn 
*L ‘nJo.rt H-r.iir» CM,

n ^ «Vf I
l,f„«„«. M r-f 

«*00 lz

Kll«* laisse jx>«ir nlourer sur sa tombe son 
efM>ux. AT. J S. Croteau, sa fille adoptive. 
ATlIe ATirza Bernard. rin«i sœurs. ATmes Da- 
tnase J I^ihrecotie. ATisrtel Desrilisseaux 
Josenh I^ihhé Alnh^nse Bôwtin. W F B« r- 
tran.l trois frères Charles I. Augustin 
Achille-Arthur Bernard, tous des Etat*-- 
rnis.

P.tr l'entremise de "L'Union des Cantons 
de l'Est ", la famille Croteau désire remer- 
«•i^r sincèrement touv ceux nui lui ont té. 
moigné de la sympathie, voit nar offrandes

A VENDRE OU A 
LOUER

Une belle propriété située dan* 
le village de St-Norbert d’Artha­
baska, avec, un bon grand garage 
et une bonne installation électri­
que. Aussi un bon grément de for 
ge. Le tout vendu bon marché.

S’adresser h

HECTOR ALIE, 
St-Norbert d'Arthabaska 

Téléphone No. 3
13 avril j.n.o.

Il y a aussi les risipic de glisser 
mi de patiner dans la rue «pli dc- 
vicnl de plus en plus grave.

Il est admis que beaucoup d’ac­
cidents sont «lus au manque de 
réllexion des enfants, mais «pie la 
police pourrait ai«k*r grandement 
en leur faisan! de temps a autre 
la leçon, en leur donnant l’avertis­
sement voulu, ou ail besoin la cor- 
rcelion nécessaire.

inquiet des foi voies
DE ROOSEVELT

Washington. Owen D. Young 
a demande au comité des banques 
du Sénat «pie les vastes pouvoirs 
accordés au 'Trésor des Etals 
Unis par le bill monétaire! du pré*- 

! sidenl soient simplement tempo­
raires et constituent seulement une 
mesure «Turgeliee.

Le t.anada vient troisième 
Le nourrissent' de porcs peut après les Etats-Unis et la Russie

Vnrvxléon CAtr* do St-GomM M et nj* (\e nv'sso.v bouquets •niritucK assistance former, ÎIVOC les grains cultivés ail n inni h*v ivi\s nrorlnele 
.Wnh T.nsster. East Anms. AT et ATme Uil-; nnx sympathies ou He nue!- < » , . IM,,,,,I 11 s l),l>> l),,,nucu1U D^shnl^s A«b«*sto< la famille qu'autre manière A «eus. îin rordial merci Can«l(I«l UI1 melange ideal (l(* base monde mais il vieil
Gimière de St-Gérard. la famille J. F. Gl- pOUT kl production (111 ulllS be.'IU . ,rn.Àr. /«m Qt.Gérnrd I , irmiii li>v DiV. < • v ! i< if* I :i t f*bacon.de St-Gérard 

Tribut# floraux: M. et Mme Oeorqe A

ou lo endommager, et d’obtenir 
ainsi un plus fort pourcentage de 
tubercules "Uaiiada de U.lioix” et 
“Uanada No. 1”.

Le public est «lillicilc, et nul 
n’osera le lui reprocher. Il veut 
«•n avoir pour son argent dans les 
lignes agricoles tout comme dans 
le commerce en général. Nos pro­
ducteurs «1«* pommes 1I1* terre ont 
donc t«mt intérêt a conserver el 
«•♦endre une clientèle capable d’ab­
sorber toute notre production ac­
tuelle et même . plus. Mais pour 
cela, ils doivent s’appliquer à ne 
mettre sur le marché que d«*s arti­
cles «le première qualité, propres a 
inciter les cultivateurs à l«*s rede­
mander.

Le Bulletin de M. Baribeau, qui 
porte le No. 119 de la série des 
Publications du ministère de 
l'Bgrinilliire. vise à ce but.

On peut se procurer gratuite­
ment le Bulletin No. 119 en en 

tirs de blé* faisant la demande à la Section «les 
ient premier Publications, ministère de l’Agri-

L «•

parmi 1rs pays exportateurs de blé. culture, à Québec. K

Savez-vous que...
Nous faisons tous les travaux d’imprimerie dont vous 

pouvez avoir besoin ? Nos ouvriers ont de l’expérience et 
l’atelier leur offre tout ce «pii leur est nécessaire pour faire des 
travaux de goût et pour les exécuter à la satisfaction de tous 
nos clients. Soignez votre papeterie et faites de la bonne pu­
blicité dans notre journal «pii est celui qu’on lit le plus dans 
la région.

Travaux d’Imcrimerie«

LES SECRETAIRES
Les Secrétaires des municipali­

tés et «les commissions scolaires 
trouveront chez nous toute la pa­
peterie dont ils ont besoin dans 
lem office, comme blancs de per 
ccption de taxes, états de compte, 
factures, bulletins de vole, affiches, 
cahiers de votation, enveloppes de 
tonie grandeur, bulletins mensuels 
pour les écoles, etc.

LES PROFESSIONNELS
Lse professionnels s'assureront 

:111c papeterie de choix en s'adres­
sant à notre bureau Nous faisons 
tous l«»s genres d'imprimés dont ils 
peuvent avoir besoin dans l'exer­
cice de leur profession, tels que 
entêtes de lettres, factures et étals 
de compte, enveloppes, étiquettes 
gommées ou non. lettres-circulai­
res. brochures, cartes «le visite on 
d’affaires, etc.

LFS MARCHANDS
T.cs marchands peuvent se pro­

curer chez nous tout rc dont ils 
ont besoin pour leurs affaires et 
pour leur publicité par la poste: 
circulaires, livrets doî comptoirs 
enléfes de lettres, factures, états de 
compte, blancs de reçus, étiquettes 
d’envoi, cartes «l’afTaîres. affiches, 
pancartes, registres, otc.

T/FS MAISONS D’EDUCATION
Messieurs les curés et les Mai­

sons d’éducation peuvent s’adres­
ser nous pour tous l«»s imprimés 
qu’fis on t besoin soit dans le cours 
ordinaire ries événements, soit les 
circonstances spéciales telles «pie 
tombola, soirées dramatiques et 
musicales, fêtes paroissiales, rêfles. 
etc. Nous pouvons leur fournir 
tou* ce dont ils auront besoin.

FOUR T,ES DEFUNTS
Vous imprimons les souvenirs 

mortuaires avec portraits impri­
més on collés Vous avons une 
variété d’images et de souvenirs 
Vous imprimons nnsri les lettre* 
i»i«»rtttair°s annonçant ^cs funé­
railles (livrées une beurc nnrès la 
commande), les cartes «le remer- 
denients pour témoignages de 
sympathies, lettres de romerrb*- 
ments cartes de visite de deuil, etc

FOTTR T.FS RFURRFR1FS ET 
FROMACFRTFS

Nous avons en magasin le par­
chemin pour l«'s Imites: nous im­
primons le parchemin pour enve­
lopper le Beurre, à bon marché, 
aussi les enveloppes, petits livres 
«le fromageries, blancs «le réparti­
tions. etc., etc.

Nous ne pouvons mentionner ici tous les genres de tra­
vaux d’imprimerie que nous sommes en mesure de fournir à 
nos clients, mais qu’il suffise de dire que nous faisons tous les 
travaux, même en couleurs.

GOUT — SERVICE PROMUT
QUALITE — SATISFACTION.

L’Imprimerie d’Arthabaska Inc |
Arthabaska, P. Q.
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AVIS
Aux Amateurs de Bonbons et Chocolats

44 LAURA SECORD 9 9

IM
Il nie tait plaisir <lc vous ami* iu cr 

;j < 111 e jYn ai t * I » t *• n u la di.siiihutiou «*x<* u- 
siw poor ' ictoriavilU> «*t Ich alentours el

LE QUEBEC 'cioblc à celle que le chômage nfTec- nos ressources, mêmes les plus :
AGRICOLE EN 1922 lui». Si c« tU’ politiqtu-, en plus modestes. ,
HUniVUkb tn I7M d’iivoir procure un secours mute- l.es olliciers du Service de 1 l\co-1

. j, pti donner le goût du travail nomie oui aussi exercé leurs acti-
Revue de I Industrie Animale, (j(l j;i •|-l.rrt. <|(.s ouvriers qui en viles en plusieurs au 1res chumps

l'Horticulture, l'Hconomic Ru- ignoraient le premier nuit, ou en- d action, notamment 1rs termes
rule _ Ib.wi.ns <lW£r«r -n 'core réveiller dans le co-ur d’an- de démonstration, les cnqucles. ; 
ralt. luisons il tspcrir tn jcj,.l)s torrirus aiijuord'lmi caplifs I organisation des concours de
l’avenir.—Nos marchés.— l/in- ,j(.s \j||rs r.iiimur du Mil et les fermes, rnmélioralimi <i<-s pàtura-

iuduire à retourner au vivifiant et Kl‘s, I» coopération, la complète de
fécond labeur d'autrefois, nous nos march» s de produits agricoles. |
nous féliciterons doublement «l'a- etc.
voir consacré a celle initiative de Quaranle-tplaire fermes de dé­
mis ollii iers une part assez large monstration ont été en opération

dans la province l’an dernier, dont 
Nous avons voulu, dans le do- sept confiées à l'attention de mai

Saveur insurpassable

dust rie Animale

Otto branche, reconnue comme 
la plus vaste et la plus importante

■ . I •. . • > > i< . um min ici x mude notre exploitation agricole, lut , . . , ,■ I» • • i» i« « • . de not l e .jlldgcl.a ueotirs de I année ecotilec 1 objet
«l*iine? fructueuse campagne d'édu­
cation. Il s’agissait de corriger ,,,;nm • horticole, amener Its pro- sons «renseignement rurales. Les

.. .• , ((.iipipiirs • I recoller un maximum beaux lesultals (pi ont obtenus cesune situation dt savanbigetise pro- emu ms a . . , , , , 1 •
1 ,j,. produits sur un minimum «le trimes dans les récents concoursLn . •

vo«|uce par la mévente des pr

ïj-j au meme prix r|u a Il"ls magasins.

\ <*uill<z doimcr vos oommaiulos jor 
«• ou (,l(,j)lii)iic |>sis plus tar ! que leuu

lucreihmIi, et, vous serez eeitaius (pi 
sera toujours Irais à

dnits ii ni maux, tels que le laii. le s«|HTlk-ic. I » exemple, que - ; » M' «»»"-
iH-urre. le In,mage, les .eufs et les pmcme la pum.ne ,le (erre. .Husl.e me il le ,lem„nlie. la valeur des,
viandes. Aussi Tes ,Hurls do no- hiei. quelle economic «le temps cl mellimh-s p.ecomsecs par ,es Icch-
, c : , < r-* i « ii • I « t I mu t renresenler cette niciens «pu ont «a direction deIre Service de I Industrie Animale o.ugini pim .» i ... , >. 1 . • ,•«ramener le pratique judicieusement ^siiink. cdl« oiganisation.

vingt-sept con- 
tlion raiiomu 

muent en diver*
, qlx, alors «pieu 19.!/» nous ohlc- regions de la province. ( Y 

nions Hi.«X!>7.ont» «11x avec une su- concours, «l'une «lurée «le cir <j ans

B
i»

‘Frais des plantations’

,'iirciil-ils pour liiil' 'IM III 111 >ll| (Mil II «Il in in i 1 « • > |,< O, I I . •

cultivateur à met Ire en pratique Kn ia/o, nous < ons.u lions >.< - A< iiellement, \i 
ta les méthodes les plus propres {, lunes à la ponunc ,lc terre cl nous dVxploilalio
Cl] abaisser scs Irais de production, récoltions im total «le I0.i,l/.a, i ,|t.s Imm-s Imiction
« tout en travaillant à améliorer la *I<-X. alors qu en ..............mus ol»n - M S regions do la p
Rj; qualité de scs produits. "ions Iti.XtU.ntM» qlx avec mie su- concours. ,1 mie dur

plug ralhiii- |H*rficic «le I 11,1-1 acres, (unities chacun, groupent un total «te plus
laitiers une ‘dbeiels du recensement national). i|<* 79(1 fermes Leur but cm

NOTRE BELLE
PROVINCE

DE QUEBEC

f

da
ialure un costume de bain répo 

aux exigences «le la san 
morde et physique comme à cell» 
« l Itoli goût.

m
lé;,] f rjl • 1 if» j • mi rfj attention plus coiislnute a la santé Noire pifunce P1*' d amener 1rs c dtivaVarsN La Pharmacie de /ictoriaville m *** ^ rr:i::r;;:"1: ! Etirüsrjrj^

I ne alimentation 
Melle des troupeaux

ucm

Le Tourisme, Montréal et ses 

environs

Unique hiver. Québec et Mont 
réal reçoivent un nombre inlércs 
sa ni «le touristes. Les uiiv» vien­
nent visiter t’es vill«*s pour la pr«!

LA LIGUE
CATMQUOUE

FER/Ï5NINI

Dr J.-P.-H. MASSICOTTE,
Médecin Cbirurg;ieii et IMiarmaeieii-Chituiste

PROPRIfcTAIRE

m! ner les pertes. «I’iuspecticjn suivie <,r M,iM* coiiM'rxe. jloid le ca- tenir une iii.’ilhure tamiplabililé, iniuc fois, d’autres y reviennent
Z* ,jt.s fabriques’de produits luilicrs pihil çiigiig, csl «le $1,760,31!); dl, , prnliqiicr -cricuscm lu cou churmés de leurs x’oyngcs pi
.y] duns le Iml de diminuer le coût de , Nldoite plus «le iU.iMto ocres p mi- Irûlr Initier, cl ;i développer une ou dents.
ta rubrical!....... . d’améliorer In lés en iirbres rruiticrs, ihml dis productions spé, des ni f n ville de Québec, avec sa ter-ifi . "

labrnat 
kAj veiir defrf I ri 11 • i ? 11

( «imité «l’Action (atholi«|iie 

féminin—Dans Trois- 

Ri\iéres et Nicole!.

notre beurre et ,».• notre l»""»"'*vrs soit mie aiigmen- avec les iplitudes des
rromage, J’élevngi des porcs cl des ,,|r P!'1..''.'Il'I0?M’S '-l 'h- ; s familles.

lie* 
de

moutons sur une plus grand

200, Ixin Notre-Pamc téléphone 2i(>*i

VICTOR!AViLLE. R. Q.

M échelle, et l’introduction de l’nvi- ‘ l'iunps de deinonslralmn recnn
“H eu11 ure sur un plus grand nombre con,,nu ,,ulanl ‘.,l‘cok‘s l,rnl.1
.‘y deter......s .spécinlemeiil adaptées n :!'";s !’• l"'nl"vs1I ».

relie production, furent les prim i- l1'"l"lîl,u" 7, s
Cd paux objectifs visés. **t- culture; elle poursuit des rc
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( «miiosc Sîiiiin Fortin
POUR LE RHUME

Qulliec, fior.l ‘25, 1932

M KorOn,
Uolu rtsonvlllr, « «• I*. «J

( hcr Monsieur—
X'nun mti'z surpriN do te i|tio |« t;ii^ vous dire, tn;ico ii%m *|t»« 

lu \^rilé.
.le Mils Atf«V «le SU :»iin cl fui Tl«\«‘ nue fainillo do doii/o otifaiils

.lu n*uvais <03 5 1 ‘V«Apif:i 1 .i\;inl l’in» «ns53. nlor^ ai»r^i la »*ou-
Miltation de l mtMorius «pii me ««mi oilLront de rentrer 5 1‘liÂpitul l.axtd 
miiis tanler

Jr n*> ni pu* demeuré 1dm toDgliinpn car je ne m*y plnt^nl* pu*, vu 
mon Age

Kt avant de «piitter riiApit.C h mi* omyaient «pie JYtais pour motirlr
MO||* pl'll

« ’est alors «ni'iin Mon**i u < iron, de l'IiApitnl. qui m*n\ail dit tant 
«i, (den «le votre *• COMPOSE v \I*iN FORTIX** «j>t« i« l*cssaynl. J'en prlü 
neuf iioiileille.n et aiijniird'luii je Mils eomiue une pcr*t«»nne de (0 an*, en 
pleine •u.nlé

lit tant que Je *i\rai, je garderai toiijoiir* «n main une couple de 
bouteille* de e merveilleux COMPOSE S\PIN ’-'OiniN

11• t fi à \ou*.

Mme I IIEOrMll.K (.r A V.
Ii*0 ru«* Sl-l’rHnçn|».

(«ut-bec, P. (|
Demandez le " COMPOSE SAPIN ’’ à cotre fournisseur.
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pan x oiqe......... ,....
. - . , , „ Hu i i lies cx|m riuieutales sur lesA la louange du cultivateur. " ; : ' ,, ,, ...

. r « « . . tabacs u cigarette; elle entraînenous devons «lire que cette piopa- . . .Jn7l(. t\i, nuis d« 2,000 iil*' u« etillix iu u * g.’indc n est pas restée vaille .'lis • . . .
, i • i;, i r i u aux bonnes pratiques agricoles ( n lace de la réalité, dans I olill- ..... . 1 ,. . . « • distribues en 00 cercles «le jeunesgalion de vendre a bas prix, nos

producteurs se sont ajudiqués à . , ....
1 iii important service de |ii(»lceoon

idteiiis, et elle maintient un
retirer le plus jiossihlc de leur Ira- 1 • '11r| !• • *11

-, , . 1 , • .• ,« , «les vergers et des plantes,vint et de I argent investi. Ils ont . *v . 1 4 , ,, • , • i .. I t e sont l.i uueluues laits langi-exerci un choix plus severe dans , , 1 ,. . , , : . . . lues sur lesquels nous pouvonsI aeliat de leurs animaux repro-, , , -, , e • nous appuver pmir entrevoir avecduc etirs «‘I autres, ils ont ehmme ( ' 1 1 . . , ,, i : ... " i eontiaiiee I avenir de notre indus-nombre de ne nsioimaii es (h* . , ...

lilal de 1021 elle possède 17/ même que les conditions de milieu
L'amélioration des pàlurag«*s a 

ele encouragée par divers cou 
cours, H nos cultivateurs réalisent 
de plus en plus qu'en lin de compte 
une faible dépense pour tacha! 
d'.imcndcmeMts engrais rhimi 
ques. fbaux. marne, etc., repré­
sente mu* économie par la |)ro«lu«‘ 
lion accrue «pi'elle assure

La coopéra t i( m dans toutes scs I 
maiiifestalioiis est l'objet d'une 
«attention suivie. L'orientation du 
mouvement coojiératit a été pian-1

!.. 1 ... . . « . ^A * .. f (!*»•» I .. I

russe et sq glissoire, sou c.aclud 
historique H archaïque, «attire H 
retient le touriste «a «pii elle offre 
de l'imprévu, «lu nouveau pour 
lui. d’un genre ancien, prenant, qui 
soutient l'attention, fouette l’ima­
gination. l'inspire ou l'amuse

Montréal plus moderne, plaît 
nar le brouhaha de ses roues, son 
comimTce turbulent, sa imputa 
tion nombreuse et hruvanle; c'est 
lu métropole commerciale cana­
dienne oui étale son opulence, son 
luxe, sa ioie «t expansion, de vivre*.

Les environs de Montrent «ail

I I le lorilcob*.

I/Lcomunic Rurale

avec la beiirrerie comme centre 
de> activités. (irà«e à cet esprit, 
ou a vu sr former plusieurs beiM- 
rcrics coopératives, ce qui a amè­
ne en plusieurs cas In fusion de 
petites fabriques «q conlriotn a la 
conccidraIion «le toutes les activi­
tés coopératives de la paroisse.

Lutin nos marchés out etc fob 
jet de recherches sérieuses au 
movt’ii de la statistique. Le but 
poursuivi est d'établir avec la plus 
grandi' précision possible les quan­
tités «le produits agricoles expé­
diés dans nos centres urbains, de 
meme que les quantités colisoui- 

prociirent niées. Les données ainsi recueil 
lies permettent aux autorités de 
guider le cultivateur avec assurait

s en plus au principe du cou- L'apiculture est peut-être la plus ci* dans la production des lignes 
ir«,le IniluT. i*l il progress,' «le iol"' puy;mtf «le peliUs in,liis|| H>. l'bis siiscrplilées M un éi/onlr

,'i|>;il,‘m,'Ml portée, fil l'.tiîl?. ,l:ins le [tous un earliol , illcrcu! et on |»- 
eus de I t »i ga uisa t ion paroissiah

leurs troupeaux laitiers, ils ont 
pratiqué la construction éeonomi- 
que eu même temps qlfhvgiéni- ,
( | ue, H ils se s« m t surtout instruits
de la science agricole moderne par | \ons |rmi\oiis eiitin de mm- 
la lectine, 1 assistance aux coule- sujets de recoulort en coii-
renccs et démonstrations agricoles. I n t le travail accompli en
et uni* participation assidue aux jp;;;; |Kir ,ln|ri. Service de l l’.co- 
expositions. nomie Rurale. Les petites iudus-

l ne rcglciiuntation de I indus- | i*î«*s nu a les out He dirigées et i u- 
trie animale s’est opérée pour L r,,ur;igt es en v ne d'amener uu pim 
plus grand avantage de la claxsi ^ r; 111 < I nombre d individus .i > v 
agrii’ole. Obligé de compter avei mtcressrr et a retirer de leur ex 
les suiis. apres avoir jongli livre j,|, itation des bénéliccs addition 
les dollars, 1« cultivateur a de plus j ,,js aux revenus qui* 
i n plus recours aux conseils et avis â industrie animale el i'hoilicui 
de nos t(*cbnicieus, il se rallie de lure.

ïïlll ^ «•è»t» * • • •*

•t» • « p—d c z»

les parcourir en auto, hiver coin 
me été et v pratiquer ;ï rieur que 
veux-tu, tous les genres de sport.

Sans s'éloigner pratiquement de 
riiôlel nu de l’endroit de résich nce 
(pl’il choisit, le touriste peut prnli- 
uuer tous les genres de sport «|U d 
•dîne, ce qui est un avantage con 
sidérable e* lui ménage des som­
mes importantes.

! /atmosphere d«* Montreal est 
cordiale de même «pie «‘elles «le 
ses environs. Le terrain ncciden 
It*. les rivières et les lnrs «pii alter­
nent, les montagnes boisées et le 
plaines ondulées si' prêtent admi­
rablement aux exercices en plein 
air. shi. ramiettr. marche, prome­
nades en traîneaux ou en auto, 
etc.

ï.a ville possède ce (pli fait l'at­
trait des grands centres, Ibé.âtres. 
cinéma, salle* de concerts, confé­
rences artistiques ou d'actualités 
quand elles m* sont pas politiques 
mi seienlilnjucs. etc., etc.

î es patinoires « ncouragenl le
pour notre province. ^ mande est saiisfaisauh cl nos api miiiue «iiii a«léferlé sur !• monde P\[u ‘ n 1 ^ ciirlinfî et combien

Aussi, devant I aniehoi a lion ^iilleurs ne négligent aucun s.icri- ! entier H qui allcclé tous les j»ays

e le mai*Hie constamment dans la ment certain. H à des prix av m
lageux.

u jour vers ei que nous voulons | 
qu'il soit : un cultivateur compé- V||i|i <h| pn^ri\s rl notn. mjLq ,|c>
lent, conscient de son beau i" 1 in ile Idanc a conquis la faveur «les j Aucune force au monde ne pou 
dans tordre economique du pavs. |,,.,,v|,és loi mx et «les cor.somma v.iil emp* cher la prov nec d« One 
uu citoyen re|)rcs«*nlant un aitit Rovaume-l ni. La d« - lue de soutlrir de la crise cioii'

.Tjrjyr: ^ jy~ zjrj.jru*y~Tvv

NOUS VENDRONS
A BAS PRIX

deja constatée, sous le i|Mpoil «h tiei* pour coiis«*rver la saute de sans distinction, ioul comme l«
I hygiène «les troupeaux, «b* la |rl,,s r,ilonie> et le^ prémunir I autres, nous avons vu les prix d.
production du lait, de la labnca 4.n,qrr \r^ maladies, dont la loque ! gringoler. l’aclivite diminuei. Ja
lion du beurre et du 1 roulage, de muiTicabie qui exerçait autrefois | continuée lli ebir, H le pessimisme

fA l'aviculture, etc., croyons-nous (j(.s r.|V;,ges considérables.
a, pouvoir dire que l’industrie nui- v . , ... M ..... •
* ma «* «le notre jirovincc sera. lors- . , , , • , . ,1 avoir tai «• sine de nom »mises

i se substituer a la belle conlianci 
des années «le prospérité. Mais

ressaisis, nous

I d* oit res VUN f
Los flânes du Mont-Royal sont i li 

les r«»u«lez-v«>us de la jeunesse vi- 
«M»iir«*iise qui praticfue le t«»! agg*in 
le sleigh, la raquette, le ski i*t que 
sais-je encore.

11 faut visiter Montréal et ses

......V" ........... 1..................................... voir fail le sujet «le nombreuses | noi,s l,nl,s sommes itwiims, mm
,|iif les lH>aii\ jours nous rni«'ii nr|u.rr|„.s ,-N|,éHim'nl!ilfs. «lélienI i foumgf. d uHiifll«

IJ (ironl, lu plus |iioin|»tf à prolilfi' au lourd Iiiii toute concurrence. na lit nous remontons ta cote

Moteurs à (îazoline usagés |
« M . . . . ... • •I I I | « MII « I I I • I I I I * Il Hj df lu reprises «les «11»ires jmiiu (|ans ,ics c«)n«liïions «les OUi' ........ s’opère lenlniuMil

, 111 fllf :i»r:« «'I* ):• mi,u\ |>i, |«:u, • (||1|s ||V mj,,,|(.St s„us la siii'Nfil- ‘'i,r l,,s fiilr.,\,'s s,,ni fiii-otv ..... il
r.\j • • 4 # t i i4 • « i r ^ «i* mi.* ni ini mii•vl api is avoi! « * i « * la pills .ilti lilt* . « «*' • • ■ , •• , 111 « • 11 s « • > niais ^'i«*i*iiiiiiiIiç < * • 1 lance 11 oit i cuts de notre départe- * / 11 1 • 1 oi s.uioinpn*

limit, ils soûl l’ohifl ,1’mif ..............- stu« ""‘i>t <|Uf nous iiv,,n>
I I I • « * • •« «kI/llorticult ure
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Vjl I .tant donne la nécessite de ses l|nUs ,| ;l IVlranger. I/introduc- 
nombreuses productions H la lai tion du sucre d'érable dans ta prr- 

ÿi ble mise de fonds «pie mpiiert parution de divers tabacs a ciga- 
Çe leur «‘xploitatioii. 1 industrie tau- n tu* contribue maintenant à «lève

de di plus en plus grande, chez conquis la neeessiu* «!e 1 eltor
'coopératif, de l'iitilisation «le tou 

les nos energies, de l'achat chez

La Ligue Catholique lYminir 
i, i éti choisie, pour constitue 

i Comité «l'Action Calladiipr 
dans le dioo se. par Son Lmiiaaa 

Cardinal .l.-M.-R. Yilleneuva
O. 0.1.. et ) >; i r Son lxxeelli*nce Mg 
« «- irchesne, pour le diocèse d 
Pimoiiski. vient d'être nommé 
p i Son excellence Mgr Comlob 
jio’ir jouer le même rôle auprès d 
st > diocésaines.

Dans une lettre â son cierge 
i 1 occasion des tides de Not 

• : d i Nouvel An. Son KxceÜe.ic 
(i « a “I/Action CalboliqU'
H. / ? i o 11 s respectera les cadre 

I aïs Hle sera strictement pu 
Les Curés pourront 

lier les sociétés déjà éhi 
-» lans leurs jiaroisses respcc 

live s. I n comité féminin sen 
•»in i nommé pour s'mvuper de:

ivi s féminines. Celui-ci rele 
v i ; u Comité diocésain de 1%
! ie Catholique féminine.”

\ la journée sociale tenue 
i i «)i I « i \ ii res. dimanche, li 
i 11 v i r. la séance consacrée 
dames et aux jeunes tilles a ri 
p lire à cinq cents personnes. - 
l‘ i lié Douai Fréchette, curé dt la 
( itbédrale. M. l'abbé Ccorges 
l'auiit Ion. aumônier de la L. C. F.. 
M It» Notaire Oscar Hamel, M. 

I diberté, le R. P. Paul*
île, o.t.m., <d madame lbitdi 

I a rnival. Présidente diocésaine 
de la !.. C. F. ont adressé la parole. 

Lue cinquantaine de nouvelles 
leust s ont «dé enrôlées.

Son F.xci Hence Mgr Rrunault. 
véque (!<• Nicole!, dans une lettre 

pastorale en date du 10 janvier
P. )/»! fait siennes les directives de

(*n virons |)« n* se rendr« mj)| S I 111111 • 11 « ■« ■ te Cardinal Ville* 
'ouïes les possibilités (pi'elle o|Vr neuve relativement à l'Action Ca- 
aiix amateurs de vie au grand air. Iholiqur (q j| njoule:

. * ,|!. '*' ^ ’ vj°* M°htu 1 , un* nous conformer lî
n « si nas . b \, et I< s touristes ,. . . ,

une decision non equivoque* des
Souverains Pontifes en même
temp- qu'a relit de rLininenlissi-

venir à Montréal et profiter du me Prima! de l'Kglise Canadien-

I
rendent vite eompte « f 11’i 1 v en a 
pouV toutes les bourses.

Il ne faut doue n.as craindre de

dt \ elojqienieut plus t*oiisi<|i 
"vi Des progrès encourageants i

tous ccs moteurs sont bien réparés et peintures, cyhndrc 
Cv’ repercé, jiisloii cl segments neufs, ils stmt tous équipes avec 

m.agmdo et poulie friction. Une garantie de un an sera 
)Cu donnée avec chaque machine. Profite/ d'un bon marche, li v 
lyU en a à un prix aussi bas «pic $89 oo Quelques piastres 

seulement comptant, la balance par terme. Nous occcplerons 
du bois «le ctiaullage ou bois de construction en paiement. 

i Nous reprendrons également vol ri* vieux moteur pour un 
acompte.

FORTH RA1SSK DF PRIX sur les répandions de moteurs 
à ga/oline. Notre nouvel outillage pour L perçage «les cylin­
dres nous permet do faire ce travail plus rapidement, donc à 

un prix fort réduit.
CH Demandez nos prix pour scie à bois de corde, courndes, 

etc., etc.

considérable. 
|»r«»grcs encourageants ont etc 

fri nc« an plis duns le passe, niais prin- 
ci|ialenient depuis le début de la 

kAj depresshMi, non seulement sous le 
[Ça rapport du perfectionnement «les 

méthodes employées, mais égale 
meut en ce qui concerne les élen

ul-
lles

ut
1111 au-delà de ’JI.IIIHI

,...................... j u i re|irésenle une aug t.
nii'iilalion de plus de 2îMt pour ^ 
cent. H ce en-dehors «tes superlicies s<

Lu dues colisacri es n ccs diverses 4*1 
(M turcs (pii. «It* 7.PH acres qu’clf 

occupaient en H)2L couvrei 
[t? maiut(*nan 
.‘Vi acres, ci* i

I l cote Provinciale des Arts 
Domestiques, (pii ne compte pas 
i mq aimées d’existence, a raison 
d être lière des succès qu elle a 
obtenus pisqu'à date. Les cours 
(pi’Hic donne sont de j > I u s en plus 
suiv ie. et tous ceux qui visitent 
L» diverses expositions d'arts 
pavsaus tenues en celle province 
s'accordent a constater que la 
technique s'est améliorée, que b* 
golïI s’est développé*, et 1111*1111 art 

madieii se forme rajudement. 
os demeures rurales sVinheltis- 
ut de draperies, de couvrclits, de

-Xj '11, • os aux jardins potagers, .«us , Cnna«li« ns «iui s’iiurmoniscnt 
•V h «m|-. «le navets, an\ primeurs « I ,, slvje (je „„s N i. ill, -,
. •'( ..... .. ......... I I I* * t

i

mai-
j aux pommes de terre dont leten- mois, tauilis que nous e«mi|dons

due et les valeurs doublent près- ||J|r ,nj||rirs |rs familles de cilili-
que celles des premieres valeurs maintenant habillées ex

Nous nui relions dom dans la ^lusivement de tissus fabriqués à
bonne voie, c'est-à-dire vers une j., m;,js,,n jivre d«* la laine du pays

1 un jour assez nil <|q |jn cultivé» sur la ferme. Les
ilimcntcr am surplus d»- cette production trou 

îÿj jdeiucut nos propres marches et Nt.M| |ÎK.j|t.mrni preneurs parmi les 
«Çjj 1 111 » 11 s exemptera de taire annuelle- murislrs et nos jaquilations urbai- 

luenl des iiiqiortatious t|iii drai­
nent notre argent hors (î**s t routiè­
res de notre province. Le résultat

i......................
fVjl product ion «pii sera 

considérable pour «1

»
ri 1

■1
populi

lies. L race aux ex|>érienccs fai­
tes dims le («aunage des peaux «le 
veau et de mouton, nous pouvons

i ultime, (pii est du domaine «les désormais trouver chez nous des

0*»*,%%■/ /’> v#»*/'#’/ /'*'. /'/

La Fonderie ‘UNIVERSEL’ Enregistrée
VICTORI AVILLE. P. Q.

l>ossihilités procliaines, nous l'ob 
îéjJ tiendrons prineipalenieut par la

création de nouveau centres île fabrication des meubles rusti«|iK*s. 
u

cuirs coin diables aux travaux «le 
repolissage et de décoration. La

production, j»ar l’inlcnsitii atmn :iNrt. ,|rs }Mlj. de 1 iez nous, prend
*ll,s rendements, «*t en améliorant mi,, extemim» fort encourageante,

CV (ll,î,lil^ (b*s produits. Lette qua- r| |;t préparation de teintures avee
lité créera la (lemaudc, et une fois u,,s p|;qj|rs sr pratique «le plus en
la demande otite • * , * 0 «

_____ _ __ _ ___ __ ____ _ ^ nue, la produetimi plus et donne des résultats dont
-Si'j! saurn > répondre. C’est là l'un toutes nos fermières sont satisfai-

des principaux articles du pro- tes,l>rmci|
gramme que s'est tracé le S«‘rvice 1 (> sont là autant «le manifesla-
«Ic l’Horticulture de notre depar- lions qui attestent que la petite 
tement. industrie rurale est entrée dans

La création

Kn vente à La Librairie de Nous avons reçu a notre Librai•
“LTnion” “Nilor ”, un poli spé- rit. „„ assorti nient, dans toutes le» |<;l t?rô«lï«,n «le S.Ttiil jardin»- une voie <!,• développemenl ,|ui ira
cial pour pianos et meubles, l'rix couleurs, de Savon ** Sunset ”, que ouvriers dans .*5(1 villes et Ô.'l villa- en s'améliorant et en s'intensiliant.
*50 sous. nous vendrons au prix de là cents ges de notre province, avec las- au fur et à mesure que nos culti-

. . M x«.4 „ 44 ; . i.« morceau sistance «lu gouvernement n’a pas valeurs et nos fermières réalise-
Aussi “ Nitonnc nettoie et n,or««au. n,nlri|«ué à améliorer le l.ud- ronl les avantages d’un ordre éeo-

blanchit I ivoire des r>",es de v«us pouvez teindre coton, soie nel «le nombre «le familles, ou a nomique fait de travail, d'nppliea-
pianos. Prix $1.00. Pl avec ^ apporter un soulagement appré- tion et d’ntilisution plus gran«le de

nous, et surtout parce que ii(uis| 
avons réalisé que ik»:in (levions 
d'abord compter sur nous-méme* 
pour assurer notre propre salut.

Livtlire ce que sera l'amu c 1 '.)/»! 
pour notre |>rovince serait téme- 
rairc. Mais en considérant le Ma- 
vail accompli en l'.k»*». eu tenant 
compte de la ténacité de nos popu­
lations rurales, et des nombreux 
fadeurs dont rénumération serait 
tr<>)> longue, nous croyons pouvoir 
dire que l'Agriculture a tourné le 
coin dangereux en notre province, 
et qu'elle s'achemine di* nouveau 
vers une ère qui sera faite non |ki> 
d une prospérité é*pli« mere coii- 
ijuise, mais d’une aisance solide H 
établie sur une économie sagement 
ordonnée.

. ADKLAKD L.ODROUT,

Ministre «le l'Agrii ultme. 
à Ouéhec,

carnaval pour jouir dos hivers ca­
nadiens. de lour climat salubre et 

! \ i\ ifinnt.
L'OUice Drovincîal du Tourisme 

mot gracieusement à la disposition 
du public une foule de misoigni»- 
ments généraux, ulil(*s. jiréchuix 
pour les visiteurs i*l les gens de 
Hie/ nous; il faut b*s lui deman­
der.

HYG5EME ET
COSTUME

ÜE

AVIS
est par les présentes donné «pie 
Messieurs les nt dés ALI’RFI) 
ROI L HT. l’rêtre-t uré. SALI.IS- 
TK RO FL HT. Frêtic. et KRNKST 
ARSHNAULT. Prêtre, tous «le St- 
Ferdinand d'Halifax, dans le com­
té «le Mégantic, s’adresseront à la 
Législature de Québec, à sa pro 
chaîne session, demandant l'adop­
tion d'une loi les constituant en 
corporation sous le nom de ”! *0r 
pbelinat Agricole de St*Ferdinand 
d'Halifax”, et définissant les pou­
voirs de cette corporation.

Québec, 3 janvier 1934
SI ROIS. SI ROIS \ LFS A 0K.

Notaires
Procureurs «les Pétitionnaires 

11 janv. 4 f.

Lors d’un congrt s i 
tenu à Madrid, en oct

11 •
ohri

;I a été démontré par plusieurs sa- 
\«;nts iiicdecins. « j lit- ! d us de lu 
cure solaire était une des causes 
li terminantes du cancer.

D'aidiv paît. r \ M

n» le (.ordinal Archevêque de 
O’.iébec. «pie nous avons fondé 
dans notre villi» épiscopale, le 29
♦ u tnbre dernier, un comité diocé­
sain de î i Ligue Cntholiguc l émi- 
nine.

lài ell'et. L* programme et le but 
de celli Ligue d« terminent chez 

; les membres une aelivité «jui cur­
ia spoml ;i i j x lins «pie se propose 
1*\clion Latboliipie : “grouper di s
♦ niimes et dis jeunes tilles en \ ik

BAIN K"'"’ mi ca t boliipu* dans la
Société. Lcllo action consiste 

ioual d akord dans l'exemple de meeurs 
!41;::;. irréj)i(Kbabl(‘s; mais elle aura ;i s 

<\ |i«*ur but de pro|)ager et «le d»
‘• idi“ dans L* Société. La mnr i’
«’ i ! ! a )liqu«* intégrale sous la direc­
tion <L l'autorité ecclésiaslicpK'.” 

"La Ligue r.îitbolifjue lïminin

nai

le

i

Sciences «!< Paris. «Lins < n rai» constitue donc la section féminin» 
port de décembre I9/*2, opjxM’t nt d( l’Action Lalbolique H nous La

j déclarons oflicicllement établi» 
e nié- dans noire diocèse; nous appre 
i» a! % ; u» s avec plaisir «pie celle Ligue 

s«* propose de travailler avec ar- 
v» nt • »1 n à n pandre la sainteté* dans
'« i| iu»s I veurs en insistant sur l« s 
es (L jvert o. à praticjucr, les traditions 

coi r’ ver t les dangers à éviti r. 
N i» i f • -s r csl que AIM. les ('uns 

L , d.ïi sen t des comités jiarois 
si: ux <!e celle même Ligue et se 

■ 1 ’ "* d » ai relation avec le comiti

me déclaration aiuilogii' .
Les t« moignga» s d'autorit 

lirai» s I«»iit doiii contre * a:*! 
liéories igiluristcs et pi 
i rc nient à celles oui I:

•ort de v •stume genre i 
mi voit sur toutes les 
mis quelques années.

La Ligue Catholique t
ele «le

idi
da

i r IIU T
ninii
illier

aiiirs ebn tieniH1 « l
«il ncaii

«le

es «
i.marebes mqirc s des 

marchands «le coslmm 
jour oldcnir la mis« i n vente «1« 
costumes plus con enables.

Une a’lent ion toute spéciale i

bain. ! diocésain.

l’ésullals iL‘s expériences 
conduites à Rotliamsted, Angl» - 

» été qiportéc aux considerations h-nv. dr I.S99 à 1922 inclusive-
d'ordre moral, pratitpu 
que qui ont été exposée

hvgii ni­
ce ^u jet

cette ave aiihKt grâce à 
coopération nui i st maintenant av 
suive, ï. sera facile de m* procurer 
pour la prochuim saison «!« \ i lié

m< nt, montrent que Petrel «les ré- 
Mrs précédent«*s di* légumineuses 
m:mif(»ste par un rendement 

plus considérable de grain (blé. 
‘voine «d orge) pendant plusieurs 
uuu es après «pie l'on a cesse «le 
cultiver des légumineuses.
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L ASSUKANC tj
est votre meilleure protection

! Auguste Bourbeau
aSSUREU

Assurances de toutes sortesI
j Règlement des réclamations avec une libéralité 

qui n’a jamais été surpassée.
i 84 rue Notre-Dame VICTORIAVILLB

Téléphone 157

à la défense des loteries. 11 y a eu 
tant d'abus de toute sorte, autre­
fois, des vols, des fraudes, etc. 
dette loi qu'on veut faire adopter 
à Québec se rapportera à des lote­
ries déterminées, et non à toutes 
les loteries qifon peut imaginer 
pour faire de l’argent. On nous 
apprend aussi (pie. à Ottawa, on 
songerait à amender la loi crimi­
nelle de façon à permettre certai­
nes loteries. 11 v aurait un cou-»
t rôle sévère d'établi, et il faudra 
un permis, des licences, et tout r« 
qui peut entourer avec précaution 
l« client contre la fraude et le v%d.

(.a belle balance Balance 
Dayton, à ressort, pouvant peser 
30 livres, exposée dans la vitrine 
du numéro ISO rue Notre-Dame, 
est à vendre. Chance exception­
nelle.

M. Auguste Bourbeau a été

\ rien s tarifaires, atin de passer ses
: ' _____ ê

Que de maladies, (pie de souIVran- 
ces. La semaine prochaine le 
docteur (.hampagne doit faire la 
visite des fournisseurs de lait, tant 
de la ville que de la campagne.

propres marchandises. Et on sait 
s'ils en ont de la marchandise, à 
inonder l'univers, les Japonais. 

Pour celui qui est au courant du

M. I.évi Doyon, dentiste, est pe Marchand, et chez sa sieur, 
allé à Montréal, ces jours derniers. Mme .1. t). (’.arignan. Le Hév. Père 

Nous avons eu une belle tem- •« continué son voyage vers Qué- 
péte de neige, (te vent, de froid, qui bec, pour rentrer a Lewiston un 
a commencé dimanche soil* et s'est passant par Montréai. 
continuée lundi. Autant d'ouvra- —La belle propriété, magasin 
mc pour les chômeurs (pii veulent dépendance considérables, autte 
travailler. Les chemins de 1er ont j fois appartenant à M. Alexandre retenu chez lui, depuis deux sc­
ieur contingentement de ees tem- (iaudrt, M.P.P., beau ))OStc de maiues, a la suite d une petite ope- 
pétes. et. non seulement les trains commerce, dans un centre agri- ration aux pieds, vers le commeu- 
sont eu retard, mais il v a de gros cote favorable. Belli* occasion cernent de janvier, 
travaux à taire avec les chasse- (rétablissement a très bon marché, 
neige, les cmplovés, dans les cours à Ste-Lulalic, en face de l'cg.ise. Quebec et a Ottawa. 11 va se
et ailleurs. Cette tempête de lim- S'adresser à M. Auguste Bourbeau, jouer de grosses parties et les coin-

* # lé4 â _• •
<li nous rappelle celles d’autrefois, syndic licencie, 18(5 rue Not.*e-

Dame. \ ietoriaville.

D'après certains renseignements, caractère japonais. 011 voit l'envers 
ce sont les fournisseurs de lait 1k* des paroles prononcées par ce

ministre japonais à la diète japo­
naise. ees jours derniers. On en a 
une idée par ce qui s’est passé en
Maudehoiikoii. il v a deux ails et•
l’an dernier. Les japonais pro­
testaient qu'ils ne voulait pas la 
guerre, qu'ils ne la déclaraient pas,

non vaccinés dans une de nos 
écoles. Le devoir des instituteurs 
et institutrices est d’exiger de clin- 
que élève le certifiaiI de vaccina 
I ion. I .a loi le dit en toute* lettre, 
(‘I c'est chose facile d’exécution.

médic à bien des ennuis, en ce 
qu’il sauve des frais, des recher­
ches, au bureau d'enregistrement, 
elle/ les notaires, etc. Shaque 
propriétaire aura son numéro spé- 
(ial. et non le numéro du lot cn- 

I lv a une amende de tant par jour! tier. Ainsi 13 sera 1.3 du lot 4SI;
la campagne qui se tiennent plus à 
la page, pour la tenue, la propreté, 
tant des étables, que de leur per­
sonne. Nos félicitations.

il y aura un rapport de publié à
cel ellet. Il n’v a rien comme tes%
statistiques pour dépister les délin­
quants et pour ouvrir les yeux, mais ils la faisaient quand même, ! torilés ?
Nous en avons des nouvelles dans et avec toute l'énergie dont ils valable pour ne pas si* faire vacci
notre ville. Ça vaut mieux que sont capables, (’oïneideiiec curieu- • ikt, car 011 expose toute une popu-
des recommandations, car, depuis se. l’ancien premier ministre japo- lîdion à des malheurs, des ennuis.

nais, (pii est en visite chez son fils, 1rs individus à des dangers (pii

pour chaque infraction et ce sont 
les r.ommissaires qui altrappent 
la gillle s'il y a infraction, à moins 
d'en avoir averti les instituteurs et 
institutrices. Si les élèves n'ont 
pas le moyen de se faire vacciner, 
pourquoi ne pas s'adresser aux au- 

I n’v a aucune raison

longtemps nous avons tait des re­
commandations à des laitiers, sans l’ambassadeur japonais i\ Ottawa, junrenl. 
recevoir la moindre amélioration.
Il faut se conformer ou sc débat­
tre, pas de milieu. I.a santé pu-

l.es (’.liambres sont ouvertes à

avec cette dilVérence que, dans ce 
bon vieux temps, les trains s'ar­
rêtaient forcément, pour attendre cheminées. Les leux de cheminées, 
le déblaiement de la voie, ce qui

battants paraissent décidés à ne 
rien laisser à l'adversaire. A Ot- 

LVst h* temps de voir aux tavva comme à Québec il y a de
bons debaters, des bouillies rensci-

prenait. quelquefois, huit jours. 
[11 de nos anciens, étant allé à

si ces dernières sont bien eons’rui- gués (pii connaissent la procédâ­
tes. n’oIVrent pas grand danger; res et les interminables roueries de 
mais, ces cheminées faites au pe- celte procédure, de la ('(institution. 

Montréal, dut attendre quatre tit bonheur, trop minces, ne don- Deux tasseries de foin à ven- 
|om*s près de Saint-Bruno , la ueut pas satislaction et sont une die. Sadicsscr «1 M. Auguste 
neige étant tellement épaisse que source de danger pour la maison %*t Loin beau.
les petites locomotives du temps, le voisinage. II y a le ramin ige 
eha 11 11 ees au bois, 11e donnaient qui devrait se taire chaque mince, 
pas le grand rendement de nos et c'est chose excessivement un

M. (iustave (îirnunrd. de la 
Sûreté Provinciale, doit venir 
passe? le dimanche dans sa fa-

puissantes locomotives. h 11 anti*. On voit, du temps de la mille.
Leux «pii tiendront les fameu-Lcs trains, aujourd'hui, subiront colonie Ira niaise, quit y av rl un 

quelques heures de retard, mais (’it obligeant les proprictaii•» srs ijuues n rasoir MABO nous pu- 
jkis plus. Quand on lance une de I ramoner leurs cheminées, «.eux )l|jrrons |t»urs noms gratuitement, 
ces locomotives géantes à une lois par année. Belle chance.
vitesse de • a IP milles dans lt*s < —La lame MARO est la moil- Saviez-vous que le corps est
neiges accumulées, tout delate, et ; Icare pour les rasoirs automati- snIl meilleur médecin et que sous 
quelques heures après la voie est j ques. Exigez-la de votre fournis- n. r2ippi)rt dix fois sur une il peut 
libre partout. II y a une dillé- J scur. se passer du médecin. Le corps
mice considérable entre les loco- < )n mais rapporte (pie la mai- conserve son équilibre de tempéra-
motives de nos jours et celles d'il M)n j () Bourbeau et Lie. qui a turc, autrement il recevrait des 
v a (îO ans. passé au feu en novembre dernier copus de soleil tous les étés. Le

I .es locomotives chantiers au v:< prcrYoir scs assurances, ces corps conserve son équilibre d’aei- 
( barbon, sur notre div ision, ont M,,, s prochains, (’’est M. Angus-j de et sa réaction d’aleoii. nulre- 
t omnn tiré en 1X71. en septembre, p. Bourbeau, (pii avait le soin (K* meut nous perdrions connaissance 
après qu'on eut procédé a la slan- ^es assurances. j après chaque repas. Le corps se
dardiscalion des voies, pour les 
mettre en accord avec celles des 
F.tats-Fnis. Que de changements 
depuis ? Il v avait dans ce bon 
vieux temps tes freins à bras, et il 
fallait voir ces pauvres serre-ireins

Belles soirées élu*/. Mlles («il- j crée une réserve contre les inala- 
luTle (iiroux et Simone Va nasse, ! dies en se fabricant des anli-loxi- 
diniaiH lu* dernier.

Mercredi des ('.en(1res, le 1 I 
février, et IViques le 1er avril.

prononçait un discours à Mont- ! Mussolini vient de recevoir sa 
réal, ces jours derniers, el donnait [l'épouse a l'avancé dans un écrit 
la même note que le ministres des signé* de su main, au sujet du péril

hlique passe devant les considéra- A lia ires Ktrangères, à ta diète j inline, qu'il n’a pas visé* h* Japon,
lions privées. Il y aura une loi, japonaise. Allaire concertée du Ni la (’.bine fait comme le Japon
tout probablement, de passée 11 commencement à la lin. Kn 1 DO I et demande des explications. 00m-
Quéhec, pour obliger les fournis- nous disions, après avoir visité me fa fait l’ambassadeur japo­
seurs. les mamitenteurs de lait, à 
produire un eertiliea! di* santé*.
Kneorc d<* l’amélioration. (’eux 
1111 i veulent faire de l’argent avec 
1(* public eu lui vendant cette nour­
riture si délicate qu’est le lait, de­
vrait faire, au préalable, une étude 
de I*livgiènc, de la ternie du lait, et 
des conditions dans lesquelles doit 
être livré le lait. On nous rappor­
te (pu* les fournisseurs de la cam­
pagne ont lait ample provision de 
glace pour h* lait.

Nous avons appris le sérieux 
accident arrivé à .lean-Baul de 
Yillcrs, tils de notre ami, M. Raoul 
de Yillcrs, actuellement de Mont­
réal. Le jeune de Yillcrs est lom- 
h* lorsqu'il glissait en skis, et un 
des skis lui a perforé* l’épine dor­
sale, blessure considérée comme 
excessivement pénible et dillieile 
de guérison. Nous offrons nos 
sympathies à notre jeune ami. à 
sa famille, et souhaitons prompt 
rétablissement. M. de* Yillcrs de­
meure à Montréal depuis un an.

I.es écoles du soir ont repris 
depuis après les Bois. On lions 
en dit beaucoup de bien. Nous ne 
pouvons trop cncourngit* les jeu­
nes gens. les personnes adultes à 
suivre tes cours. Il v a des

l’exposition de St-Louis, Missouri, nais a Bonn*, a la demande de 
et apres avoir vu tous les exhibits I okin, (pie va-l-ii repondre, 
japonais: “si les peuples oceiden- j Boni* éviter la senteur on 
taux n’y font pas attention, ils se choux (pli cuit, voici : mettre du 
leroiit déborder par le peuple ja- v inaigre dans de I eau chaude, près 
poiiais et aussi par le peuple chi- du vaisseau; ou mette/ lin grillage 
dois, (.’est ce (pii s'en vient. Lu au-dessus du choux qui cuit, et 
attendant les Japonais fout patte* placcz-y du pain, ou mette/, mie 
de velours, donnent un coup de Iserviette assez (‘paisse et trempee 
bistouri, se retirent, pour revenir d avance dans lean chaude, ou 
quand la plaie semble fermée. Il mêliez du pain grille et moulu mii 
reste à savoir si les Occidentaux ! le poêle cl près du vaisseau, ( e 
ont intérêt à garder l’amitié, même I dernier cas n évitera pas la senteur jl0js (.j (|M froid, 
imiilée des Japonais. Lomme |(*s du pain brûle, cependant.

immédiatement le régis! râleur 
pourra le fixer, sans faire d'au­
tres recherches (pii enlraincn' des 
frais inutiles. La partie centre de 
la x i 1 It*, l’ancienne, était divisée 
régulièrement lors de la confection 
de notre nouveau cadastre, excepté 
les terres en bordure du centre, 
mai squi ont été subdivisées par ce 
cadastre, en partie.

Le conseil va avoir sa séance 
du mois la semaine prochaine. 
Nous nous proposons de donner 
des rapports sur les séances du 
conseil, ce (pii pourra intéresser 
le publie, non pas avec intention 
de critique, loin de là, mais pour 
•enir le public au courant de ce 
(pie discutent et décident les con­
seillers, le* maire.

Brrr, il fait lin gros froid de­
puis lundi soir. Yen!, neige, 
Iroiil, tout a contribué pour nous 
donner la frousse. Nous étains 
dans une maison, dernièrement, et 
nous avons remarqué (pic les fené*- 
Ires faisaient (k* l’air froid. Facile 
è réparer celte erreur des ouvriers. 
('aIf’entrer avec dé la ouate blan­
chi toutes les issues qui font sentir 
fair froid. H vous nous en donne­
rez des nouvelles. Ça épargne du

Occidentaux sont à diviser leurs 
propres affaires, ou le voit en 
I**rance et en Allemagne, grâce a la 
propagande coiicci lée des fabri­
cants de munitions, armes de leurs 
grands journaux, les Japonais v

On a besoin de plusieurs cor- 
l.c lion moyen (l'nvoir <lr lions l)(.s ,|,t |,(.||PS tables «le 3

locataires est de les lorcer a payer 
l'Imque mois, el d'avance. Il en 
es| qui sautent d'une maison à 
l'autre à » o*ur d’amice.

\oient des sources tie laiblcsses ijiii "■>(• •!"' Sil Krîm<l*‘ itnportai»-
ce. Souvent, ceux qui oui charge

sciéi en deux , immédiatement. 
Beau bois sec. pour fournaise, pas 
mêlé*. Du bois des montagnes, de 
préférence. Auguste Bourbeau, 

La question de préséance en victnriaville.
Savez-vous que nos premiers 

actes de l’état civil pour Victoria-
«le Inire la dislrilnition «les places v;jj,. ,]a|rn| ,|(. iStil, an bureau (lu 
iiinu(|ucut de l;n t. <k discrétion, pmtonobiire, soil 70 ans celle an-

. «aa

s’aeceiilueronl de jour en jour et 
d’aimée en année. Les Français 
passent par une crise organisée de 
toute pièce, on le voit facilement.

I «-S üotivcrncmcnls instables l'aire leur propre affaire. Il „vsl-cc pas. pour écrire rhis-
la France se donne, le régime I-'"" P:'s man,|uer de discernemen

eonslitulionuel dénn.dé cl insnf- «l‘‘ l:"'1 11 Si,«" ,Uî l»liu, r

d(‘ discernement, aussi voient nce. Intéressante randonnée à

Inire de Victorivnillc, dont nous 
avons foule de notes, et que nous

attelés pour arrêter la marche
Nous aurons dor»e un printemps

convoi. Bins tard, vers 1XX3 ou Mlle Marie-Baule (iauvin, de
îXX I on établit le système de Dci- |qui*|h»c% (pii ;i passé ipielipK* temps

cb(*z sa tante, Mme Relié Lloulier. 
es| retournée e(*s jours derniers. 

M. I.évi Dovon a été retenu à

nage a vapeur poussée par la loco­
motives; mais ce mode ne valait 
guère en hiver pour notre climat 
rigoureux; l’eau condensée de la 
sapeur restée dans les tuyaux se 
gelait, et i! en résultait des dangers 
considérables, (.’est I air qui s,,c“||jon en ont 
céda e! nous 1 u v on s en eu i e. (.est J.m (k*|)|;iiem( 
ainsi (pie vont les choses.

Le terrain de l’ancien edifice

nés. t ous les grands organes J Mljr# || rs| encore temps, et il n’y 
tiennent de fortes réserves en cas ., M. |r soir, soit au
d'accidents. Ainsi en grimpant une r,mVent. du côté* de l'externat, soit 
montagne, fair se raréfie et par- , PAeadémic des garçons.

lisant pour les temps pn seuls, 
sont bien de nature à nous avertir 
qu’une dictature se lèvera quelque 
jour, là comme en Allemagne, en 

alie et aux F.lals-l’nis, qui du- 
gmuds bouillies (pii n'ont jamais I rera comme dans ees pays, le 
suivi d'autres classes (pie celles du [temps de laiic oiiviii les veux.

• * i * . • • •

Les Lonimissinns Scolaires ont livrerons plus tard.

\prés la guerre les politiciens liant 
irndés. oui joué a la Bourse avec 

1rs affaires de la Société* des N 
lions. I ne lois la traîne déco

tant l’oxygenc pour les poumons, 
le corps y supplée immédiatement 
(‘ii fournissant un plus grand nom-

Blusieiirs personnes ont pro- 
ilé des excursions de lin de se­
maine pour faire des voyages aux

leur protocole ; les corporations 
civiques de même. Le maire est 
a première ligure, ainsi pour fa 
(unmission Scolaire, le présid 

a préséance sur les instituteurs, les 
institutrices, car ces derniers sont 
les employés des L.ommissaircs. 
Nous avons regretté celle position 
donnée à des commissaires d'éco­
les, à une certaine occasion, relé­
gués en arrière, comme de simplesverte, ils se retirèrent de cette , t . , .4
oontilo, tandis (Ole leur platt* était *end 11 . 1 '

avertit par ei*s sensations, de la 
sa i bambiv (|iK'l(|(ics jours par • failli, d’un malaise, «piand il a 
suite d'nne entorse à un pied. (l.esoin de repos, de la nourriture.

Nos homines de la corpora- "u autrement.

are de eoretispules eoiilenanl Montréal, i. Québec.
l’oxvgeiie. Kn sorte que le corps . , , ... •• Le protocole a etc mis a

l’épreuve à Ottawa, à fouverture
de la Session, et le malheur est que
l’incident ail été causé à propos de

institution. Aujourd’hui on pt 
un antre chemin, celui du jeu de 

i guerre, et la Bourse monte, des­
cend, au gré des nouvelles.

Le monde rst conduit hrululc- 
nient aujourd'hui par les gens du 
leinps, du temple de In spéculation, 
on en sait quelque chose, el nous

Les chiens de la ville vont 
avoir besoin de sc museler, s’ils 
son! aptes à mordre. Bins de 
farces. Il y a lin règlement qui 
s’en vient à propos, surtout après 
ta terrible randonnée de deux 
chiens loup dans le petit champ de 
M. R ugène Fournier, bouclier, six 
pores en une seule nuit. Quel mas­
sacre î

Soyez bien prudents (piand 
vous passe/, un contrat de vente, 
d’échange ou autres. Mettez les 

Depuis que notre eouseii a dé*- | noints sur les i. Mentionnez les 
eidé de ne plus fournir aux rhô- moindres détails. Tel on fait son 
meurs qui ne veulent pas travail-dit tel on se couche. Bas de cou­
ler. ii y a eu du changement pour descendance naïve, de concessions 
le mieux. D'abord, le nombre des qui ne reçoivent aucune roconnais- 
cliûmriirs est bien restreint, et l<* sauce. Lisez vous-nieme le con­

nu premier plan.

Il O ICS ( 1C Kl ( (Il llllil* ' ('HIM im UI. . » ... ’H Itnnin i im.'n n . ,, .• ■•t ic* i i i ce que nous avons de plus sacre I .. . . conseil a trouvé* de foiivrntîc, du Irai ci i to vous allez signer: neen nom* travailler dur Le frisson est produit par les 1 . ... en redirons un mot de ees grands 11 •' |,.u r', : * ’ ... » i i |«* t dans notre religion catholique, Ls- j • . . . .. . Imûs de cliuull'uiic a scier ou a b 1*1— oermettez nus d espaces en blanc.
mi nu» iiuiii i i ,MT()ns que les autorités leikrales 1 j r (.| (ll,i les emploie tout fbi- Ce tem ns-là es! du passé.tout ce mill v a a taire est de 1 1 , , dniciit des munitions aux deux * 1 1 1 l IWUI " 11 |W m 1chemins.

Mlle riiérèse Bieliard. de
ipi

garder cette lu machine dans le
taire les inventaires autrefois par- Sherbrooke, est venue en visite jmeilleiir Hat possible, lenir les
ce (pie la neige abondait et bon- chez scs frères, MM. J. A. Bieliard 
ebail toutes les roules, t tu dirait Lq Hubert Bieliard. 
qu«* nous revenons aux anciennes Saviez-vous pourquoi la roue
coutumes. d’un char de chemin de 1er est

Le terrain d-o l’ancien édi(ce penchée vers le dehors? Il y a un 
J. O. Bourbeau a été déblayé coin1 bourrelet a l’intérieur de la roue, 
pli lenient et laisse la place pour pour tenir le char sur la voie, mais 
une belle construction. Seule- tv boudin ne suffirait pas à lenir 
ment le propriétaire, qui cM très ht. éliar en vitesse, n’était cette 
réticent, ne communique pas en- I inclinaison (k* ta base de la roue, 
core ses projets. jet (pii tend à tenir le char sur le

intestins toujours dans la plus 
stricte régularité, ne jamais for- 
cer ses organes au-delà la limite; 
se coucher de bonne heure, se le­
ver de bonne heure être tempé-, i préséancerant et régulier en tout.

La Bourse reprend sa marelu

trouveront le moyen de ne plus 
laisser se répéter d’aussi graves in­
cidents. Il nous semble qu’il y a

pays belligérants, durant une cor* 
laine guerre, et (pii avaient orga

, i i* i . luise celle meme guerre, pour s cu­isse/ longtemps que le (.auada esl ,. * , , , ...... , , . richer aux dépens de la chairesouverain, d apres tous les boosters .souverain, o api 
politiques, (pu* le protocole aurait 
pu être fixé sur les questions de

humaine.
M. .1 .1). (iagné. maire, Mme 

Feigne, smil allés ;ï Montréal, ces 
* 11 rs derniers.

(.eux (pii sont témoins ucv

ver. Ne jamais garder les gens Nous en avons vu une fameuse 
oisifs, car c'est le commencement lacune, une erreur, ol<\, grace a un 
de la paresse et de ta révolution, espace en blanc. La chose poul 

Yers 1X02 ou 1803 la législa- arriver, même sans mauvaise in- 
tun* adopta une loi détendant aux tention. Toutefois, le mieux esl 
iivocnts, piircnls d'iiii juge, de plni* [ <l<' no pns sc faire le reproche
der (levant te! juge. \ Montréal 
il v avait plusieurs avocats dont les 
juges étaient parents.

Mme Alb'-rl Morissetle et ses
—Pour vos assurances de .outes

vers les sommets. Tout même sortes, adressez-vous à M. Auguste|st.{llu.s i„'iri*.sq,ic.s q„j se passent
le mieux est (le rester il la maison. Itourbcau. r|| ]-'(•; i n <■<-, devraient v voir i'cllil infants ‘«>nt rr>mis de Montréal.
A moins d'avoir de l’argent à per- Les journaux nous rappor- d'une propagande suvainmen! or- °n ils ont passé* les vacances du
dre, tout comme pour les courses lent les protestations d'aimitiés des

Nous avons reçu une eommu-|rnik rn le forçant vers F intérieur. |de chevaux, vaut mieux ne se 'apmiais envers les nations puis- 
nieation. ees jours derniers, à la De meme pour l'autre roue qui risquer dgns ce domaine périllvr.A. sautes de la terre. I imeo danaos 
spile de la note publiée sur nos joue \r mè,m* rôle, et les deux j()ii a lu ce (|uc le premier ministre et doua fereules. Les japonais 
compagnies de téléphones, el qui forces se rencontrent. de l'Kgyptc a dit, récemment, au vont prendre le temps de s'ajuster.
nous dit que tout est parfait dans 
s;i paroisse, tant mieux ; seule­
ment il devrait venir à \ ictoria-

M. S. Filion, comptable, est 
;illé à Montréal, la semaine dér­
idé rc.

sujet des courtiers. Le gouverne- et nue fois leur a If a ire complétée, 
ment américain est à faire avec la ils changeront de voix. Nous 
banque Fédérale de Réserve ce pouvons guère nous arrêter aux

ville cl appeler dans su paroisse, u I M x , jn , (h. | êenré i<,,| olk* aurail ,l1'1 fi,ir'‘ l'tVIws pul.li.Vs dans les jour-
imuxeri (iii’il mniidue encore nue . , . .. *.,.'. „ ... * p' I temps itviml le «rimd orne de la nanx. «pu sont passées dans le
grosse amelioration (pii déviait 
être faite depuis longtemps. Des 
batteries usées, ne peuvent pas 
pousser la voit* outre paroisse
( •«•si le grand défaut avec n lm •l,,sLj1>rs k. irès 'eher.
F ls non soudés, vieillots, brises. On 
devrait v voir avant 1 assemblée de

, ., ... .... Bourse en 1!)2Î). On en serait pas moule anglais avant de nous nuiposition de 1 automobile, a Mont- !.. . »*,• . ,. • j,,1 . , , , aussi bas. ver. La politique non avouée dureal, la semaine dernière. I x. . . , • » i i i ...... «Nous apprenons avec joie que peuple nippon, est <le ilebm rnsserFaites ramoner votre ou vos 
cheminées. Lhaqiie sortie des pom-

II esl (piestion de passer un
... .... i projet de loi pour légaliser cerlai- i ni u nroe bain, car a cette (kilt* tous . , .. . . » nés loteries dans notre province,les rapports des ingénieurs serontM . ... . , AJ()n sai (pu* cette (piestion a sou-somn s à assemblée et ce sont ces ## \ ... vent etc débattue, et il y a un ar-

l t . 1 tiele de loi criminelle (pu pourvoit
sent la vérité.

M. J. O. ('arignan. libraire et 
imprimeur, est allé a Boston, chez 
Mme Favreaii. et à \Yoonsoekel, 
chez M. Alfred (’.arignan. frère.

M. F. K. Alain, président de 
noire Chambre de Commerce, est 
allé* à Boston, cette semaine.

Le Hév. Père Finite Mar­
ch: ml. ctiri a Lewiston, Me., était i Prix très modère-
en v isite chez son Irere, M. Bhihp* | gl|rMU ouvert Juaqu'è I hmnrm du

Dr F.dgar Larouche, B.A.
DENTISTE-Victoria ville

Voisin fii* In Banque Canadienne Nnftomif# 
TRAVAUX DENTAIRES FAITS AVEC :

Soins minutieux
Matériel de Cho;x

Mme D. O. Bourbeau se rétablit l'Orient ou l'Asie de toute trace 
rapi<k*ment de la maladie à un blanche: les Anglais, les français, 
pied <pii l'a retenue depuis plu- les Américains. Dans son dis­
sieurs semaines dans l’impossihi- cours, le ministre des Affaires 
blé di* marcher. étrangères japonais, insinue que le

M. Roger Filion est allé faire Japon cherche familie de la Clii- 
un voyage à Lawrence, Mass., cette ne. Naturellement, el cela pour 
semaine. sc renforcer. Quelles formidables

M. le docteur Félix Champa- armées posséderont ees deux Ha­
gue, vétérinaire, qui rst l’inspee- lions unies pour faire la guerre, 
leur des viandes de boucheries H Le mieux pour les peuples neci- 
(|ii i se consomment en vil W , a fait dentaux, est de se tenir aux aguets.

gaiiiscc pour pulveriser ics clloris joui dr I An chez tirs patents, 
de quelques hommes de bo’m * vo- Morissetle ( si ;i taire la visile des
tonte, foule maison divisée pé écoles dans la paroisse de Sl-Nor-
ira. Il y a les fabricants «le mu- berl.

nitions. les faiseurs de guer e Les Le 20 février prochain sera la 
propriétaires de grands quotidiens date ultime pour le privilege «les 
Ilançais, inh ressés â faire la gucî proprietaires <l(* tonds. d< s erean- 
re, qui poussent celle propagnud . ciers hypothécaires, et autres, pont 

(.es jours derniers un cpioili- eniiserver l(*ur prioriti . sur les 
dieu publiait (pie (iO.OOO oiivi*ie*s terrains subdivisés el cjtii ont été 
eliinois travaillant dans les fila lu- cadastres, il y a deux ou trois ans. 
•es. ont été congédiés faute de Les anciens terrains divisés dans 
•ommandes. Yoyez-vous l’inlen- le temps sont exempts <1 enregis- 
tion de celui qui e publié ou fait Iremenl de e(*s litres. ( \ st très
publier celle pot : simplement intéressant, car un vendeur ou
taire hausser les cotes du coton, créancier hypothécaire, qui ne ver-
ci (|e (ont ce oui c i découle, on rail pas à l’enregistrement du mi-
poiir encourager l< s ouvriers «k* mero de celle* subdivision pourrait
notre continent a ( roif*e que le.> sc voir supplanter par un erean-
indiislrics de fOricnt ne sont pas cicr qui livpotlièepicrait. Nous con- 
ï « rnindre Nous croyons le can- seillnns doue à tous U*s intéresses 
traire. Le Japon s'est emparé d« s de voir à ees enregistrements. Le 
Iles Trinidal avec sem marché de principal intéressé*, le vendeur, le 
tissus de coton, de soie. (’.'est créancier hypothécaire, et de l'nc- 
ainsi (pu* le Japon procède; il en- qiiémir ou du débiteur liypotlié-

dc neuf à dix mille livres de cou- avec les yeux ouverts. Dans ce cercle, et on le voit dans l’Améri- cuire, ont droit d'cfTcctucr cet en-
fiseation de viandes impropres à la discours de ce ministre, il est qn(> du Sud. avec son commerce rcgislremcn! aux dépens do ce der-
eonsommntion, depuis le premier même fait mention de la eris( qui y prend une consistance fort à nier, s'il ne s’exécute pas eu
mai dernier. Bravo, et c’est du mondiale, due, dit-il, aux tarifs craindre pour les industries nine- temps, cl cela aux frais du posscs-
bon ouvrage. Imaginez si cette 
viande dangereuse avait été ven-

hors pair chez toutes les nations, ricaines. Il est bon d’avoir les sour ou du débiteur hypothécaire 
Kneorc là, le Japon donne avis veux ouverts. I.a (piestion est des plus impor-

J
duc sur le marché de noire ville, laux nations d'abaisser leurs bar- —Il s’est faufilé quelques élèves tantes. Ce nouveau cadastre ro-

d’nvoir laissé* * faire. T.e mieux 
pour un contrat est d’exiger que le 
notaire l’écrive avec de la bonne 
encre, non au stylographe, dont 
les lettres sont faciles à raturer, à 
changer. 11 ne faut pas oublier 
(pie le contrat fie veille d’une pro­
priété est le fondement de la sûre­
té. du repos, de la famille, et une 
re contrat servira pour les testa­
ments. les donations, les bvpotliè- 
qiies. etc., qui peuvent être des 
sources d’ennuis, si le contrai ini­
tial n’esl pas exacl, si les recher­
ches nu bureau d’enregistrement 
n’ont pas entouré re contrat de 
toutes les précautions qui surgis 
sent dans les cours do iuslie° au 
jour (k* la rétribution; gare mx 
naïvetés, aux condescendances, qui 
vous donneront toutes sortes d’en­
nuis. sans parler des notes lourdes 
à payer. Dans les écoles, clans les 
familles on devrait apprendre aux 
enfants, comment se conmnrter 
lors d’un contrat. Nous avons vu 
une femme passer un contrat, il 
n’v a guère longtemps, elle a com­
mencé par exiger les titres com­
plets. les reçus de taxes scolaires, 
municipales, ou autres pouvant 
affecter la propriété. Voilà nui 
esl bien et nue chacun doit faire 
qunn dil s’agit de rondure des 
n rangements en les scellant par 

un contrat nuthontinuo. nui ntfes- 
testora de votre sagesse et de votre 
prudence.
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CREATION D’UNE
LOTERIE

(.Suite de la 1ère Page)

(îutliric a admis que i.i loi nrluelle 
est trop sévère. Kl le la il des lo­
teries une olfense crimiin Ile, coin 
portant des sanelions plus severes 
ipie la loi de la contrebande.

Pour notre part, nous serions 
nnxicu\ de venir au secours «l« nos 
grandes institutions, coniine I I ni 
versité de Montréal, par ext mpk . 
nos héipitaux. etc. Ni nnus avions 
une loterie* ici de manière à réali­
ser «les tonds substantiels je crois 
(pie ce serait très bien, l/l nivi r- 
silé de Montréal semble d’avis 
qu'une loterie pourrait la sauver. 
Devrions nous adopter une loi per­
sonnelle à Oilébec, a condition tpir 
l'on anu*nde la loi lédérule, de 
manière a permettre la tenue de 
celle loterie sous k*s auspices du 
gouvernement de Otn ber ? Lent 
être * Le jour où Oltnvva \oudrait 
créer une loterie* nationale, nous 
dispara i Irions.

Mon sentiment est ipic celle 
loterie serait une lionne chose. 
Les autres provinces sonl opposées 
à ces tôleries, mais je me demande 
si notre province* ne pourrait pns 
en te nir «*l je suis sûr <pie* lions 
aurions de* bons 4*1 i«*nts dans le*> 
antres provinces.

(In se* familiarise avec certains 
prétendus dangers sociaux. Ainsi 
ou a cric au scandale lorsque nous 
avons créé imlre eemiiiiissioii de s 
liqueurs et inainte*nant presque 
toutes les pro\iuce*s ont adopb 
une* loi se*mblabh* H on ne pense 
jiliis au scandale*, .le regrette 4le* 
voir tant d’argent canadien s Vu 
aller a l’étranger, alors ejiie* nous 
pourrions le* garder ie*i et faire 
contribue r modestement tout 1» 
monde* au soutien de* nos iuslilu- 
t ions.

Voilà briè\e*inenl résumes les 
résultats de la conférence d'Otta­
wa. J’espère epic ce s résultats se 
rem! bons. Nous sommes prêts a 
aieler elans la mesure élu possible 
mais pas au-delà. ( Appl. )

TRAVAILLEURS
AGRICOLES

Kxprilllce ell dédiai s la reiUUIIt - 
ration e it * la ninin-d'<rii\Te agricole* 
a toujours été intérieure* à celle 
ele*s autres classes, parce tpi il est 
pratie|ue*ine*ut impossible* elt* syneli- 
epier le*s employés <lc ferine d’a- 
bord, ci e*nsuile* parce epu* la retri 
billion du travail des chainps 
comporte généralement. e*n ouRv 
elt**- gages. !t* logement. la pulsion, 
le* blanchissage* e*l «Faillies privi­
leges. Le* travail \ ni* Je plus 
avec les saisons el n •» pas oc c«*n 
Miiuilé connue le* travail de l'usine, 
ele* t’alelier, élu magasin, élu Im- 
reau, ou celui eiu journalier et ele* 
l'ouvrier eles \ille*s. Mais toutes 
cheiscs ceaisie!ere*e*s, >i l'on tit* 111
compte* eles cire*onslance,s parlicu 
lières dans le*sepielle*s i! donne la 
mesure* elt* se*s clients physiques, le* 
travailleur agricole reçoit un trai­
tement e*e|ui laide*. Cependant. i! 
s’e sl ressenti aussi du chaos écono­
mique de ce*s dernie'ie s aUUe es.

On l’a coiislaté spécialement 11n- 
rant la période* ele* depression. De* 
inclue* que* elans les villes où le 
dunnage* a paralysé les activité»* ele 
laid de personnes la peTsistnnee 
et Lextension ele* la crise emt. ele* 
puis 1990. grave*nu*nt affecte les 
conditions élu travail dans Lagri- 
cultuiv, ('/est ee* epii ressort ele*s 
informations recueillies sur e*e 
sujet par le* Ituivau international 
élu Travail. Il e*u est résulté* une 
baisse cousielérable <l«*s salaires 
agricoles dans presque buis le s 
pays du monde e*t une* augmenta­
tion inquiétante <lu déseeuvrement.

Au Canada, le*; taux moyens des%
salaires mensuels, outre la nour­
riture* et le logement, sont tombés: 
pour les hommes de* $10 en 1925- 
20 :i $25 en 1931 e*t a $15 en 1032; 
pour les femmes, de $23 à $21 e*n 
1025-20 11 $18 en 1031 et n $15 en 
1032. Aux Etats-Unis, l'indice des 
salaires dons l'agriculture, repré­
senté sur la base de 100 avant la

1 1 1

guerre, e st passé de* 171 en 1020 â 
1 17 e n 1030. Ht en 1032 et à 71 e*n 
janvier 1033. A celte dernière 
date*, les salaires agricoles se* trou­
vaient ramenés au niveau de 1800.
Toutefois, en juillet 1033, l’indice 
était ele nouveau monté a 78 com­
me* résultat du eoinmencemenl de* 
la restauration eles affaires.

Il sérail trop long d'énumérer ici 
le s slatistiepies recueillies de* ce 
chef élans un grand nombre* de*! 
pays. Mentionnons-en néanmoins 
quelques-unes a litre* «h comparai­
son. Kn (irande* Bretagne (An- 
i» le terre et Lavs «le finîtes). la 
move nue' ele s salaires lie beleamnlal 
res minima pour les travailleurs 
agricoles ordinaires e*s| passée* eI*•
31s. 8 e|. à 30s. 7,-d. Le* laux l«* j 
plus bas a lléelii «le 30s. a 27s.
Dans l’Klnt l.iiire eNrlaude, Lin- . 
dice e*st tombé ele 1(10 en 1025 a
00 en 1032. Kn Allemagne, ils nul 
été réduits en 1031 au niveau de 
1027. Au Danemark, le*s salaires 
lixés pendant ’’hiver 1031-32 111:1 r- 
epiai**id une* baisse de* 12 a I I pour 
evnt, ne comparaison ele ceux ele*
1 aillle* epl 1 eéelelde. e*| 111le* llolIVc'k* • 
e bute* surve nait au printemps ele*
’032. ( hi ne* dispose pas ele e*hil-<
1res précis en France, mais « » : i ele eloinuiagcs;
:icliii«*l d’une manière* générale* epiej Attendu ipie le* défendeur plaide 
les salaires agricoles, pratique- en niant le s allégations de* la dee la 
me ut stables depuis 1030, out no- ration élu elemaneleiir.
Iableme*iiI baissé en pulled 1032 
I n Italie*, ils ne* el» passe nt pas I<*> 
trois quarts de ce*ll\ ele* 1020. Considérant «pi’il est établi «|U«

Kn ce 11111 concerne le* chômage j le défendeur s'est rendu coupable
des travailleurs agricoles, le* 
formations recueillies par le*

VOUS Y GAGNEZ DE 3 FAÇONS

... Plus de Cigarettes 

... "Mains de Poker”, en plus
avecleT abac à Cigarettes Tl JR RFI
Suivez l’exemple d’une fende d’autres fumeurs avisés— 
“roulez vous-même vos cigarettes" avec le tah.it a ciga­
rettes Turret et faites en sorte que votre arger 
at lifte {dus de tabac et de met lit ur tab.it. \ mis obi u .«tri/
aussi des “Mains de Poker" que vous pourrez et h 
gratuitement contre les meilleurs papiers à cigar1 es 
“ Ve>guc”<ni“( hantecler" «ni t cintre d'autres cadeaux utiles

Cela baie de“Rouler Vous-mcinc Vos Cigarette s” 
avec le l’ABAC A CKiAlUCTTES

rn i

FEU LUCIEN ALAIN

i i n i: ( : u r
OLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"

Imprn il I ohiccu < onipjnv •>( e Jnida. I tttuinl

Les considérants

temperature est agréable. Ces ge ns 
viennent stationner au poste <1 al- 
Icntc e u enlevant le* gain «!»• ceux 
(pii (ionucii! un se*rvice régulier el 
indispensable a toute ville bien «>r 
ganisee, ou 4*iiet>te* loiil ele la solli­
citation, sur les routes en campa 
L;in* contre les se tv ices ele transport 
oi ganisés par autobus.iu-1 ele* néglige nce* eu e*onduisant son 

Lu- véhicule du mauvais cede* élu élu* 
re*au iiib*rnalie»nal du I ravail indi- min, puis en se* jetant sur le pas
qiieiit qu’il esl du. i it >ii seulement sage* ele* l'automobile. Due le con-
;i l;i crise* agraire* e lle-même e t à la «lin leur ek* l’aulomobile du de*iiiai» 
modification ele* slrudure subie «leur n’était pas e*apable ele* veiir la
par celle* b ram lie d'activité, mais voiture élu détendeur exemple
aussi a mi prêt élu rellux ele* la epiaiiel il arriva si près el e*ll<* epi il
population e|e*s campagnes ve*rs l«*s lie* |>ut alTetcT el couse (pie*uiiiie*lit.
villes el vers les intluslrics. cl dans le but d’éviter une collision |»“|>ulnlimi en lui oll’ninl toiih lu
même, dans certains pays .t un où il aurail i>u blesser le défentleur Sl 1 ,|rl1' ’l" ‘1 ‘ '11 11 ........
comuie*nceiuent ek* retour a la ou scs chevaux il tut oblige* ele* se* I. Assurance obligaloire* pom
h-rre*. Ajoutons epie*. dans les pavs diriger telle*me*nt à la elrente* élu huit véhicule moteur epii tail élu
ou le*s travailleurs a*>i ie‘e>le*s re- eheniiu «pie* son automobile* roula laxi;

Sl-Norhert. ('.es jours derniers 
oui e • 11 lieu dans l’église de Saint- 
Norbert, au milieni d’un grand eon- 
4 e>urs de parents et d’amis les fn- 
néraillcs de* M. Lucien Alain, | 
époux de Marie-Jeanne Lonil'ard, 
décédé à l’âge* de* 31 ans. Le e|e*- 
lunt laisse pour pleurer sa perle 
outre son épouse, deux enfants, 
Datiline e*l Réal, son père et sa 
mère, M. e*t Mme (lédéon Alain, ses 
Irères e*l la’lles-seeurs. M. e*l 5lnie* 
Kelgar Alain. M. e*t Mme Lauréal 
Main, de Central Falls, R. !.. MM. 

Rosaire, Arthur. (îérard, Maurice 
el Raymond Alain. se*s seeurs, la 
Rev. S<i*nr Alim* «le Jésus (l’.va), 
de*s SS. (îrise*s ele la (Jiarile de* 
\icoh*t, t*t Mlle* Welle Alain, sa
belle-mère*, Mme Vve llenrv Rouf-«
lard, ses beaux-frères el belles- 
seeurs. M. el Mme* Douai Rontrarel, 
de l‘k ssisv i Ile. M. e• t Mme* Aurèle 
Loufl’ard. M. el Mme Albert Rout­
ard, MM. I)csirc cl Arthur Rouf- 
lard. Mlle* ( )de*lie Rotillard, tous ek* 
M-Woiberl el M. e*l Mme Doria 
LoufVard. de* Raw tucked. R. 1.

La lovée eiu corps fut laite* par 
son onde, M. le* chanoine Hamel. 
Le* service lut chaule* par M. le* 
ciiiv .loyal.

Au clieetir on remarquai! M. le* 
(.haiioiue Hamel c l M. l'abbé L. D. 
Mli* . < « cl.

Les ollieiers de la Ligue du 
SaeTé-( .eetir assistaient aux funé­
railles. M. Adolphe La trame por­
tail le drapc*ati. Ont fait la quête.

7.. j ViW

CENEVA

h

Ltï PETITE CADEAUX 
ENTRETIENNENT UAKNTIE

. et une latnpev de Crin 
ae Kuyper conserve 
heureux les bons amis.

i
3

00 la bouteille de 
10 onces

la bouteille de 26 onces

50 |a bouteille de 
40 onces

• UN > K
itvillé iu ( an.uii 
aller illrrctr «i**

»N. m^ru ! ATF 
M.i u n f*.n«!è- • n

EN VENTE AU CANADA 
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

«or

Le recensement effect tu en Aus­
tralie celle année* révèle une popu­
lation <l<* Iv630,1500 âmes, ehm’ 
3,262.785 femmes e*t 3,367,81.» 
liomnte'S.

-Les s. rvices de liixi, ne «l.nvt iil .\leide l'ernmll el Orner La
pa> dispaiaitre. ils sunt donc abso- Nj#,ur
iumenl nécessaire « I c'esl la raison 
pour laipielle nous v«»us deman­
dons protection.

"Voici, à nuire avis, quelles sunt 
les conditions ipù reluiraient les 
services d«* taxis effect ils pour la

<’.«induisait ie* corbillard, son 
cousin. M. Delias Alain. Portait la 
croix. M. Dinde (iossedin.

La dépouille* mortelle ( tail por­
tée par ses beau\-lreres, MM. 1 bi­
nai Louflard, Aurèle Lonil’ard. 
Albert Lotillarel et sou cousin, M. 
Lnren/o Letendre.

achètent assez 
d'clectricitc pour 
deux heures de 

repassage.

>

Ï§T CSE C)SJ BS. \ A m 
MIIIIIEDR MARCHI

n

\u 17 novembre* la eplaulité «l<* 
blé canadien en entrepôt aux 
Dtaîs-Tnis se montait à 10.1169,709 
hoissau.x cendre* 13.870,913 à la 
même dale l'amiee* dernière.

Le elasse inent a été introduit e*n 
premier lieu pour empêcher les 
pratiques «les honnêtes auxquelles 
se livrent d«*s comnmrçants peu 
scrupule ux. Du le* praliepie* ac- 
tuellemenl pour facilite*!* le* coin* 
merce <l(*s produits agricoles en 
fournissant une garantie de qua­
lité. et tous en profitent: produc­
teur, distributeur e*l consomma- 
leur.

Assistaient aux funérailles, son 
épouse, née Marie-Jeanne Rouf- 
fard. M. (îédcMin Alain, M. et Mme

e;oi v eu I mie* forte pari ele leurs «lans le losse* e*l trappa un poteau 2. (.«ndmle par la ( .onimissioii j j f. \|.,jn ^|j|r Yvette Alain, 
salaires en nature* et sont obligés causant de* sérieux de»mmaue*s â *m eles Services Publics «l«* Ions

bille*.
ie*s

de* vendre* une partie «h s produits niai I )«* plus, le* ele'temlelir Iaxis, chaepic* eiemamk* de lice nce

replis, ils oui gravement aMe*ints ' s’est aussi montré négligent en ne* 
par la chute esnisiilérable* eles prix. I portant pas ele* lumière s ou rcl1e*e - 

La situation s'améliorant, coin- leur <»u autre s inovens «le* se pr«d.* 
un* tout le* fait augurer, nul doute* I gr| dans I obscurité el «pi «u ver lu 
que |e travail agricole recevra sa des eemditions niodi*rnes. k* fait 
juste* part ele réuuuicTation e*l ' l'oui un con«lm*leiu* ele véhiculé* a 
(pi’ainsi sera ciiravé dans la inc- lractie>n animale* ek* m pas av«»ii 
sure* élu possible* IVxodc rural ejui ,!«* lumière* «»u autres moyens de se

protéger «loil e*lre considère eenn 
me un acte de* néglige nce* «pii.

a si graiie|e*ine*nI e*oiitribiié à aggra­
ver l«*s maux du e homage* dans les 
v illes. pour le* moins contribue* a tout 

necieirni «pii peut se* produire*, 
('oiisidéranl epie ie ele*mande*iir

de laxi devant «*lr«* e’oiisielerét* a 
s«ui mérite*; garantie* pour le pu 
i In*, néce ssite d’une* t«*lle lice nce.

Nous croyons «pu* n«»s deman 
d«*s sonl justes el raisonnables e*l 
eoideuines aux c«»lie*lusie»ns ele 
l’« mpiele royale Dull. D’ailleurs, 
l’assurance obligaloire* pour huit 
v« hie*u c epii lad du transport 
pavant tirs passagers existe élans 
plusieurs provimes «lu (’.anaela.

“Nous se rait-il permis de* veins 
s« > 11111 e * 11 i*e* 4*e>pie* «le*s ceuiclllsie »|IS de*

e^UATRE PAYS
UNIS DANS LA 

CELEBRATION
MM. Rosaire. Arthur. (ie*rarel el
HiiviiioihI Alain. M. et Mme Lan- 1 °»** l,lnns

real Alain. Mme* Denial I>e»iilfarel, 
Mme* Aurèle* Leudlarel, Mme Albert 
Le»uarel, M. e*l Mme* Désiré Alain, 
M. e*l Mme* Augustin Letendre, 
Mme Désiré Alain, fils ele* Napo­
léon. Mine l'.dgar Lapeiinte*. Mlle* 
Marie*-Liaiise* Letendre, M. e*l Mine* 
Allred Sévigny, Mlle* ('.oriiiue Du­
mas, M .Louis Dumas. M. et Mme1

pour mu* ce ichratioii par (plaire 
iiatiems la (iranele*-Lrelagne. la 
1 rance*, le ( anaela et les D.tats- 
I nis oui été formulés ie i. au 
cours el’une* réunion inb rnatieina- 
le*. La découverte élu ('anaela i! y |(l poisson, 
a 1(1(1 ans par Jacques (’artier, le* 
traité Rush-Bngol «*i !a fondation 
eli* l'ancie n fort Niagara se*roid c«

l/avatdage* principal elt'* l’altimi- 
ii i u ni dans le1 transport e*l la con- 
servalion eiu lait est «pi'il n*e*sl |»as 
loxi«|Ue*. «pi’il e*s| indissoluble au 
cnolacl eles produits laitiers, epi*il 
e*s| Iége*r. e*! peu coûteux. Son 
principal ele*savantage. e*’e*sl sa sen- 
sibililé à l’éleclrolvse.

Sur les vingt principaux pro­
duits exportés du ('.anaela, ne*u! 
sont «I«‘s produits agricoles. I.e*s 
autres sont k*s métaux, le* bois e*l

u

( ’ON DAMN K KN DOMM ALKS
LDI U N’A VOIR LAS DK LF- 
MI KICKS si r sa vormcK

Siégea ni e*n Lour Supérieure*. 
l'Iioll. Juge* ('..-D. W hite* a établi 
une* jurispruelenee* contre le*s pro-

n prouvé* ele*s dommages jusqu i | I « n«pu*t«* Dull e! copie* «k* ebaepu
eoneurre nce* de* $1 19.00. loi «le*s vvhie’U le*S 111 e > t i*ll I* s de*s

La (’.our coiidainin* le* eléfelieleiir dillei^‘entes pn»vinees e»u le s taxis 
i payer au demandeur la sommcl^oit regis pai li (commission «k s 

de $1 1(1.(Hl avec intérêt à cumplcr Se i vii*e,s Lublit s « t e»u I Assistai!.c 
ele* ce* jour e*t les frais. rsl obligabure*

______ ___ _ ; \ us t < u 11 dévoile s.

Alplion.se Pepin, M. el Mme Joseph l( l" ‘ ' conjoinleim al par le C in i 
BoulTanl, Mlle Ernestine Angers. ,,:i et ,l‘s Klals-Unis. Des invita 
M. Isidore Angers, M. Imil. ",l1 , ,r adressées au Prince
gnon. M el Mme Aristide Angers. Mc «lailes el au duc el à la duchesse 
el un grand nombre d'autres donli<0°,k* ^ •1 «<i andc-Bi elagiu e 
nous n’avons pu nous procurer les l* rance seronl i 11 x it* « ^ a eu 
iKNiiis îvoyer au pays des fanfares natio­

nales et drs détachements de leurs 
fameux régiments.

Le pageant qui sera organist a

Franco et Rome

prietaircs «l«* voitures qui parcoii-j Q£LIlQ/\T‘|ON
l’ellt les I niites le soil' satis se 111 11— i /%ijray ■ iuali m/V41 , CHEZ L HON. M.
mr de lumières ou rcllcclcuis. r»rooAiii t

Rendant jugement dans une * l

Offrandes de messes : M. le cha 
imiiic Hamel. Mlle Rosi* Hamel, 
M. et Mme l’.dgar Alain. M. et 
Mme Lauréat Alain.

Liaient présents a la délégation; 
M .less, du Ouebee Lai tage, M 

ornas ( limier, du Nellow laxi.

celte lin «l(* File du Lriiiee-I «touard 
passera par (»aspé. Diu’*Im*c, puis

La Supérieure de noire Hôtel- 
Dieu d’Arlhabaskn allait à l’été, 
avec deux Religieuses «k* la mémo 
Loimnimauté «k* Montréal, assister 
à «les (’.migres internationaux de 
gardes-malades, tenus à Laris, à 
L.ruxelles et à Lourdes.

Il était tout à fait opportun que 
notre* Hôtel-Dieu féd représenté à 
«*es congrès, dans l’intérêt et pour 
l’avancement de notre Hôpital 
«F Vrthnbnska.

Apres trois siècles de séjour auBouquets spirituels : La bundle t, . . , ,, . ...
... ... , - .. | Moult eal, le vieux tort Niagara. ( nnada, les Religieuses llospitahe-de Mme Lierre Lap«mde, la laindle . .. . .... ... ... « o, ' . . • . .' pour s arrêter a I Imposition ea- ri»s de St-Joscpli n avaient amais

Donat Rotiffard M. cl ^lm* \b J< • XT ..nndicnn eNationale de Toronto
MM 11 ci n* j | rmieiiv et \lt»lionse *’ic Laurendeau, la famille Lierre . , ... , ,m. in m i i si mu ux «« 11 Le plan a etc approuva par le pre

< msi de ( inq Mars et Paquette Los propriétaires de ta\i> sont re- Légaré, d< 'Association des Iaxis Dumas, M. et Mme Alphonse L«- i|Mj( r jnjnjS|r( \\Bennett et en
Limitée, « t« * Slu'rbrooke. eoidri 
I l\\ in I lodge, «le Lurv. le pig(* 
declare que celle omission <l«* la 
part «les propriétaires «l«* ces voi:l 
turcs constitue* un acte de negli- 
gcuce «pii alfecli* leurs droits en 
un cas «l’acculent. Dans la cause 
ipu* lions i'itolis. le dé*f(*iid(*ur a « te 
condamné* à payer $1 10 avec inte­
ret el les I rais.

\Oii i !«• I«*\t«* du jug«*meid :
Att(*n«lu «pu* 1«* demandeur allè­

gue (pi’il est l<* propriétaire «I un 
( Itevrolel et que. vers le 25e |«*ur 
di* novembre 1953. la dite* aidonu»- 
11 i I «•(■« induite par Aleidc Lim|- 
Mars. un ehaiilleur expérimenté, 
eut lin accident. Au iuouu*nt de 
I* iccidt nt. le «lit (’iim-Mars eoiului

e us par It* ministre de la Voirie. Lie i.u\«. M L< rtlùaume, rcpréscn 
Des délégués demandent l’assii- t.mt «k dilfrn nies eompganies «te 
rance obligatoire pour tous les [taxis «le Sherbrooke et plusieurs 
taxis, etc.—Leur requête.

I .es propriétaires de Iaxis « It* la 
province «le Otiébec représentés 
par des olliciels de la plupart des 
compagnies de taxis importantes 
de Montréal, Uiiehec, Trois-Riviè­
res et Sherbrooke «uil etc reçus 
en délégation par l’honorable M. 
J. K. Lerrault, â qui ils ont de 
mande «le reluire obligatoire 1 as­
surance iès taxis «lulls t.i province

autres. M. Rousseau, de Trois- 
Rivières. n'ayant pu se rendre 
avait eii'ove un télégramme a

pm. M. et Mme Octave N«»rmand. , .* %1 .... dosse par l«*s premiers ministre
M. et Mme Didphis Dupuis, Mlle , , .. . . , ,(k*s lient provinces tors de la cou
Imii i lia Dupuis, mst. et le person 
11**1 «le s;i classe.

l’elfe! (pi’il supportait 
i| liete.

e«* le IT

St-Nnrli4Tt

Jeudi dernier se réunissai(*ul 
clic/ M I cm Sévigny un grand 
noinhrt de part*nts et d'amis pour

La requête suivante signée par un lèler Danniversaire de naissance «k 
grand iiomhri* d'intéressés, a été 
présentée au ministre «le la \oirie:

"Les proprilaires de Iaxis de la

Sympathies: M. le chanoiiu* 
Hamel, Mlle Rose llaniel. la i*oin- 
immaiih «t«*s Rvdes Sieurs (iiis«*s 
de l'Ilôtcl-Dieu de Nicolel. M. el 
Mme Donat Roiitl’ard. M. et Mme 
Arthur Lapointe M. Lierre Lauren­
deau M. et Mme J. L. Laurendeau. 
M. «*t Mme Adélard Laurendeau, 
M et Mme Médéric Laurendeau, | 
M. et Mme .1. A. Deiioncourt, tous 
«te \ ii*b«l iav iIle, la tamilic Lierre

férenet* d’Ottawa, «k rnii reni(*nt

L rince ville
Mardi. le 23 janvier, Mlle 

Marie-Rlanehc Lepin faisait se

visité* leurs maisons «k* France, nu 
pavs d’origine de leur communau­
té*. Le gouvernement provincial 
avant délégué' S « e 11 r Allard, de 
I ! !ûb»l-Dieu «k* Monln’nl. pour k* 
représenter à ces congrès, ne fal­
lait-il pas profiter de l’occasion 
favorable pour aller visiter les 
Sieurs «1«* France?

Onelle joie ce ffi! pour les Hos­
pitalières de St-.Tosepli de France 
de voir leurs S«eiirs du Canada; 
quelles réceptions enthousiastes

adieux au monde pour entrer chez eîk*s leur firent. Kl quel honneur 
les RR. S«eurs de l’Assomption de ce fût aussi pour nos trois roli- 
la Sic-Vierge, à Nicolel. A celle gieuses canadiennes de vivre la vie 
belle âme généreuse nous soutiai- (h's monastères (k* France!
Ions la persévérance. Aller aussi s’agenouiller aux

M. Josaphal l’nquin est allé à pieds du Souverain Pontife, lui 
Rrompton. assister au service «le demander de les bénir avec leurs 
son père. M. Joseph Faquin. Maisons, assister aux éclatantes

Dumas, Mlle Loriunr Dumas, M. M. Douai Baril est allé passer ceremonies d’une canonisation.
N,lm s ' j I-n soirci sc pas^ti rl \|llh. | Du *r Lapointe, la famille quelques jours a St Narcisse, clic/ h Rome les précieuses în-

‘ " * * diligences du jubile: quelles fa-agrcahk meut a fain* du chant i*t 
de la nuisante. Son jeune HIn,

sail ii mu> vitess* raisonnable à province de Québec croient Ht* Henri, lut un< adresse bien bai 
droite du cbeniin el t quelques ,l'«lr devoir de vous soumettre ccr elnnU. cxprinmnt J’afTedion el le?
milles du villa# tlt Burv, il ren- ,nin* <ll‘,llils ‘I111 volls . ...............  h ns st bails de tous \ mini, i
contra It* défendent qui conduirait\iU 1,1 .................. Iésjislreus< m délicieux réveillon fui seni .1
une voiture .1 Kauelic du chemin.|d,,ns ,»‘luc,,c i,s M P»r c’osl n r< «rot que l’on se sépara «b
s«* dirigeant vers Rurv. Du'â un

t1 » a-

moment di»mié, le défendeur diri-
o(.a scs chevaux à droite en avanl |"‘»«»j»«* propriétaires d'milo 
de l'aulo du demandeur, formant le 1 niobiles. i|in loiil du Iaxis au la 
conducteur à s,* lancer dans le ‘‘I sans avoir de voilures cou

Isidore Letourneau, la famille jd<>s parents.
Alex. Thérrien, M. el >fmc limite M,,e Marie Poirior. cs!

.... • ... • voyage pour une tiimi/.amt* a Sl-(•osselm, Mlles Laatrieeet Dermal- ,, *. . , . • n : ;•: Roltavcnltire, ou elle visitera son
ne Létoiirneau, de Sherbrooke, la l .)(\|v M ()mt*r poirier 
famille A4*11 i 1 It* Jobbois. la fainilh

suite d’une eoneurrence tlelovak

A < 11 » I p 114* Lafrance. M. cl Mnu 
Itenrv (îosselin. M. et Mme ('a 
mille Mélivier. M. «• t Mme .lostl’héroiiu* «le la tête. De nombreux

H injuste de la part d’un certain cadeaux lurent présentés a Mme |)ul|(1*.m| y\ y|tm. \d, lard Uov.
Sev ign\ 
niou. lent
Rose - l iuma, l'.rnesl. Antonio,

51 cl Mme \ 1 p 11• inse ('aoucltc 
font pari à leurs parents et amis 
«k* la naissance «l’une tille, baptisée

p venrs inespérées pour ces reli­
gieuses !

fl s’agissait aussi pour Mère Thi­
bault «k* solliciter quelques chan­
gements opportuns aux constitu­
tions de la communauté d’Arlhn-
baska, faveurs qu’elle n en efïVt

le 26 janvier sous les prénoms de n^*!inn1PSâ* . .
Marie-Aline-Adclle. Parrain. M. , r* «’«I «'Mit cela et bien d mitres

\s>i,.aient à cette réu- h m.i.itl,'. Ilmrv Lnhuntc. M. à' %
ns enfants Marie Anna, >|„,e Bnoul Talbot, Mlle P*. - • (la-, , 27 courant a été baptisé

gnon. M. Kinile Lagium. Jtis.-Anlonio Ilermann-Ink s Rois
losse pour éviter une collision et ! 'enables, ni aucune assurance '» vomie, «a cite. Maurice. Marie- TéliWiinme de sympathie : La vert, enfant .k- M. et Mme l’Ipliène 
causant de sérieux dommages à P<mr la protection du public voya- llosc. Henri Sévigny. M. Allre«l f jj 1 v. dé Lévis.
l’automobile. One l’accident a été I «‘‘tir lecpicl a le droit ci; vertu du Beaudoin. MM. Télespbore c! Kr-
lausc par la né«li«eace du .léfcn- l"ix qu’il paie d’etre pro te#- cou 
dent* pour les raisons suivantes: • *,r «es aecideots.

nes| Rrmielk*. Mlk s Aglac Houle, 
tri ne Rnmelk». M. t*t Mme Louis

Les tamilk's Alain et Bouffard 
n nu reient bien sincèrement tous

Boisvert. Larrain «‘t marraine, AI. 
c* Mme Antonio Daigle.

Le Canada a expédié deux es
conduisait sa voiture sur le j K, s v,’ais proprietaires tie Iaxis Lrovencber, M. et Mme Joseph 4|Uj |r,,,. nn| témoigné tics pèces nouvelles de* fruits sur le j' \(

? • 1 • 1 1  !... ..Ill I. .it!. irii.i n i v» I i< ttiuVss 11 ri* I •. r-111111.< \lm.. ... . • < 1 # „ 1 • • • 1 *

eboses qiu» Mère Thibault, Supé­
rieure «!«' noire Hôtel-Dieu, racon­
te dans le livre qu’elle vient de 
publier.

Volume de 226 pages, qu’on 
aime à lire d’un trait, après en 
avoir commencé la lecture. Livre 
écrit avec un rare talent, livre ab­
solument intéressant; livre qui n’a 
guère d’égal pour la perfection du 
sîvïc. pour l’agrément de la lec-

mauvnis côté «lu chemin; 1,1,1 lm,u’ ' organisation nécessaire Rnmelk*. Mme Florian St-Pierre, sympnihies de vive voix, par of- marché anglais celte saison, indé- ÎVnM volunu, (,0 hp,)o fo
il sYsi jeté sur le côté droit du pour repondre au besoin «lu publu Mme I rauçnjs Rmnelle, M. Alfred {\r messes, bompiels spiri- pendamment ties autres fruits ré- très bien imnrimé. sorti des pres-

cbemin en avant d’iuit* automobile voyageur: voilures convenables, Sevigny, AD et Mme Lionel Dusse- |lJpjs dictes et télégrammes de gulicrs: k*s bluets et les ronces, ses de “[/imprimerie d’Artba-
sans donner de signal et sans set (liaulleiirs sobres, | »« » I is et expeii* lin, Roger Rrunclle, (îerord. Avon- ,(Vmpathies, assistance aux funé- Les mures Logan <h* la (’olombie- l'aslcn/’

railles. Hritnnnique <nit créé une impros- ^ n '°os le eonsfnterez
. r til , , , avec nous, il ne se publie guère__________ s,on fav°raWc etiez les nebeteurs r|rn (](l nlîoux on Frnnr0 T îso/.

. . i . . »;»• anglais. j0# 0f vous verrez que nous n’exn-
Au 1/ novembre la tpianhte de ------------ génuis rien.

"Il existe aussi une autre classe Mme Noël Maril, M. et Mme André blé <k*s Ktats-t’nis dans les éleva- Fn ce qui concerne les produits ’ y r ]jvro ps! rn vrn(0 nFôfol-
j prendre des précautions spécin-jde propriétaires d’automobiles tk* Rlaucliette. Raoul et Cécile Raril. leurs canadiens se montait n alimentaires l’ératile, l’emploi Dion d’Arlbnbnskn el â f.a F.ibrai- 
s pour sa propre protection et seconde main la plupart, «pii fait >D ri Mme Henri Labonté. fia- 2,821.891 boisseaux contre 7.137,- du mol “érable” no peut, d’après rie tie “LTnion”. à Arttinbnskn.

du taxi surtout à certaines heures brielie Raril. Kvangéline Labonté, 957 boisseaux à la même date Lan- la loi, être employé que pour dé- MfiR L.-A. COTE
du jour seulement et lorsijue lu Rolland et Jean-Paul Brunelle. née dernière. crire du sucre ou du sirop d’érable.1 Le volume se vend $1.00 Limité.

conforme! aux règles de la pré-1 montés; tarifs, bureau tk* ték’pho- m et Irène Loirier. Marie-Rose el
caution élémentaire; ne, où. â chatpie heure tie la n ni i Thérèse St-Lierre, Henri Faquin.

II se trouvait sur la roule dans <*u du jour, le publie peut appeler Adélard et Willie Boutin, Raphaël
l’obscurité n'avant aucun moyen un ,î,x‘ pmir la course à faire. et Jean-Baptiste Dubois, M. et
d’indiquer sa présence t*l il aurait 
dû
les pour sa propre protf 
celle des autres.

Kl le demandeur réclame $185


